
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=kW3PGBOnI5AC&hl=fr
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Á ‘ф?

А Р А R 1 s , ‘ `

Chez M1cH£L BRUNET , grande Salle ¿Q À

Palais ,au Mercure Galant.
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Ommcil cil: ímpoílîblc dans la con

Cjonóturc prclènte de nc pas gtollîr

lc Mctcure,ce qui en augmente confïdc

rablernent les frais , on ne peut fe di{`pen­

fer d`cn augmcntctauílîlc prix. Ainfì les

volumes qui feront tclicz en veau fe ven..

dront clorefnavant 58. f`ols._ @itat

aux volumes qui ferònt r_¢líez en parche

mín , on n’cn paycra que trente­cínq.

Les Relations fc vendtont autant que

Ls Mercutes.

Chez' MIQHEL BRUNET, grande

Salle du Palais, au Mercure

Galant,

M. D С С I X,

Ан‘ Ргшйеде_ du Roy.
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AU LECTEUR.

IL}u /ieu cie' croire qu’on

ne /it plus Í’/îfvis qui ez

’ ` de ui: tuntcfunn ‘ф! 77215 Р ee;

nu commencement cie cbezque

Vo/ume du Mercure , fuif

elf/ue’ muigre'/es priere: re'ice­

`/ - а ’ ‚а / -

тег: qu on ufuite: of ecrire en

curuoîŕeres ii/io/ec /e.r Nom;

Propre: qui /e troufoent для.‘

/es Мemo?re„f o].u’on envoy@

pour суде emp/o)»ez„ щ;- mf.

giige ile lefìzire , ce qui е]!

cuuß' qi/if з’ en я quantite
/



r A U L Ё С Т Е R.

de ez'ej5`gnre¿,etnntirnP@7ìê[e

de elefviner /e none diane Ter

re , on ed-’nne Fnnzz'//e , ж’?!

n’e/Í ¿ien e'erz`t. On prie de

nonfvenn cezex que en en

‘дует prendre garde ,

511: ‘ТМИ/ЕЛГ que /es noni:

propre: fozent eorreóìîf. On

«шт:encore прёт nePrend

@nenn nrgenf pour ees Мc’

1noz`re.v,a’7 qnefon emp/Q)/ern»

‘от [ш bans Ónwrngee ё /enr

meer , fozerfvn" gef:/J ne eleß

oí:/ige/‘zt lpeßfonne, Су’ que

сета’ que /es enfU0)=eron_t en

eîjpreznckzßent /e pore. 5 —

‚ \
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¿MA Т, 1709.

LA pafůon la plus domi

' name de tous lcs hom

mes а de tout temps сПё de

s’cnricl1ir ‚ ou du moins de fai

rc des gains confìdcrablcs cha

cun fcloń Гоп état ,le bien leur

? A щ, —



6 МЁКСЮЁКЁ

donnant lieu де remplir tous

leurs clelirs chacun felon leur

caraâtere, «Sc il ne {ел trouve

:\ucun¿ même parmi les plus

riches , qui felon le Planòe vie

qu`ils fe font formez,& felon

les pzrflions qui les dominent ‚

пе croyent avoirebefoin d’ac­

querirtous les jours de nou-,

veaux biens. ' '

Les grands Seigneurs qui

font les plus favorifez de la

Fortune, croiroient ne pas vi

vre lelon leur qualité , «Sc ne

pas foûrenir l’êclat de leur hau~

te 'naillance ‚ s’ils пр dépen

foient tous les aus beaucoup

\

к



GALANT 7
plus que leur revenu ,i «Sc dell

une maladie qui ell prefque

generale. ‘

Ceux qui font d’une naif

fance moins relevée , mais qui

font devorez par une ambi

tion demefurêe ‚ cherchent Ã

s’enricbir avec une avidité in»

croyable , eflant perfuadczque

le bien leur donnant moyen

de vivre en grands Seigneurs ‚

effacera la baflefle cle leur ori-

gine„ou du moins empêchera

aux uns de la découvrir , «Sa la

feta ïinfeniiblement oublier

aux autres. —

Les Avares , quelle que fuit

A mj ‚



8 MERCUKE

la grandeur lle leur naiffance

oula baffcffeude leur origine ,

cherchent du bien feulement»

pour fatisfaire le defit infatiaf
ble i qu’ils ont d’cn amailer

pour n’en faire aucun ufage,

puifque la plufpart fe conten

tent ieulement d’cn avoir , б:

que fe refufantfouvent juil

qu’au neceflaire , ils vivent en

mifetables, ôclaiílent fouvent

enmourant des trefors auf

quels à peine ont» ils fait voir

le jour , feulement pour en raf

faficr leurs yeux , ce que plu~

fieurs même n’on|: pas fait,

croyant qu’ils les perdroient
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s’ìls les découvroient pour

joüir feulement de leur vûë.

e 'On ne doit pas s’étonner ,

fi dés que les Ufuriers ,dont lo

nombre eli grand aujourdbuv

trouvent la moindre occaiion

de vagner , Vembralfent avec

avidité. Cell: un vice dont ils

fe fontfait une Profeflion qu’

ils exercent ordinairement juf.

qu’ä leur mort. _ ' — ‘

Ceux qui font gouvernez

par leurs plaifirs , qui mencnt

une vie molle, qui aiment la

bonne chere , 8: qui font do

minez par l’ëtoile de Venus д

n’ont pas moins d’e_mpreffe­



lo _MERCURE

men: que les avares , d’amafTer

de l’argent ­, mais avec cette

cliŕfcrence , que c’el’r pour- le

dépenfer , & fournir à leurs

plaifirs , au lieu que les Avàres

n’ama{l`enc des rrcfors que

pour les enfoüir ‚ s’il m’e{l:fEer~

mis de parler ainíi , 6: п’сп aire

aucun ufage.

Il s’e_n trouve d’aurres qui

ne font pas 'moins avides

d’argent gmais qui Гоп: beau

coup plus 5. plaindre , leur

caraóìere ne faifam rien voir

qui ne foie d’un parfaire

ment honneße homme ­, mais

ils ont le malheur dfappre



GALANT n

bender toûjours que tout ne

leur manque ; que l’Etat ne

perilfe , ôc qui fe défiant enfin

de la Providence , font cles

amas d’argent 82'. de provilions,

qui leur demeurent inutiles ,

pendant que le Public en man

que. ‘

]с dois ajoûter icy ceux qui

traliqucnt , 8: qui ne pouvant

fe contenter d’un.1gain raifon­

nable , ne negligent aucune

occalion d’en faire qui ne leurs

font pas permis. ‚

А l’êga_rddeceux qui font

dans la mifere, on ne doit pas

s’étonner s’ils'embrall`ent avec



12 MÉRCUÈE ‘

chaleur , les moyens de s’en

tirer ‚ quand même il ne leur
eli: pas permis 'de s’en fervir.' П

Voila les raifons qui font

que tous les hommes courent

aprés le bien avec tant d’avi

dité, qu’ils ne laiñent échaper

aucune occaiion d’en amafler.

»Uapparence d’une mauvai

fe recolte ‚ qui devoir faire ren

cherit le bled ‚ quoy qu"il»y en

cull abondamment en France ‚

а mis en mouvement toutes

les perfonnes des differens ca

raéteres que je viens de mar

quer, б: elles ont toutes fon

gé â profiter du malheur du



GALANT 1.;

temps , Se â faire regnet la di

fette où l’abondance fe trou

voit encore.

Les plus grands Seigneurs

que Plufieurs de leurs`Permieres

avoicnt payez en bled, profi

tant de l’occaGon , en augmen

toient tous les jours le prix.

Les Ufuriers «Sz les~Avares , qui

prévoyent toûjours de loin ce

qui doit arriver ‚ сп avoicnt

acheté 5. _vil prix , pour le ven

dre cberement .quelques mois
aprés. i ‚ 'V

Les Marchands de bled ‚

qui doivent être »mis au nom

bre des Traíiquans , en avoicnt

_ .ni
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gardé beaucoup qu’ils avoient

conletvez pour faire de grands

gains dés que le Public com

mcnceroit 5. efire _convaincu

que la recolte feroit mauvaifc.

Ceux qui fe défient toûjours

de la Providence, б: qui font

font connus. fous le nom de

Treméleurs, en avoient fait des

Proviíions qu’ils ne pouvoient

confommer , mais qui ne laìf­

foient pas- d’aífamer« le Public,

д: qui luy devenoient inu

tiles, puifque même , avec de

l’argent, il feroit mort de faim,

s’ìl ine ‚ s’el’toit trouvé que de

ces bleds lì ,que Гоп avoit af
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fcmblez pour les laiífeŕ gâter ‚

ceux qui les avoicnr n’en pou

vant confommer qu’une petite

partie, 8: fouvent même, cn

voyant au 'Marché pour мы

Рот: confommer du roue.

je .ferois trop long, fi jc

voulois vous expliquer la ma

niere dont fe Гоп: fervis tous

ceuxe dont je viens de vous

faireevoir le caraéìeres , pour

faire encherir le Bled' ‚ддрю

firer de fa cherrê. Les uns one

I . s \ ~ _ —

preíle cle largeur aceux qui

eftoxent dans le Commerce,

des .blecls pour en acheter , al-in

de les furvendregles aurres en

`_
_
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ont caché qui leur aparte

noient , ôc 'les autres en .ont

mis â couvert qui де leurapar

tenoient pas , ce qu’ils «от:

pas fait fans profit.'Enf­in ,

Prefque rousrles hommes ‚

dans cette calamité publique

fe font fait tort les 'uns' aux

autres , dans le deffein de s’cn­

richir ‚ ou du moins de gagner

-des fommes conliderables ; б:

l’Etat auroit péry au milieu de

l’abondancc ‚ fi le Roy ne le

fut appliqué â chercher les

,occalions dela rétablir. Tout

ce que [оп а publié qui n’e{’coit

pas forti de fon Conl`eil,a com

v

Ч
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mencé â produire quelques

bons effets ;mais` tout~'cela

n’auroit_ pas elle dfun grand

fecours ‚ НЗа Majelié n’eut

donné Elle­même toute l’at;-'

tention’ que -.vdemandoie la

fituation des aflaires ìlégard

des bleds', (ree Prince„n’eut

cherché luy -même des expe

diens ‚ ё: s’ils._n’avoient elié

’agitezen fa prefence dans fon

Confeil; ôe c’ePt pourquoy les

Déclarations qui en font for

ties ontproduit defi bons effets

qu’elles ont ramené le calme,

&. fait .revenir Vabondanee.

Il s’e[l fervi de deux moyens

Mig V709. B



18 MERCURE

Pour cela , l’un en impofant

des peines â ceux qui auroient

fait aller la calainitê publique

jufqu'au dernier point , s’iIs

ne fe fervoient des moyens

qu’ils avoicnt ‘en main pour

foulager promptement le pu

blic. L’aurre maniere dont le

Roy бей fervy Pour faire revi

vre l’abondance ‚ а eflê de

facrifier cliferens droits qui

luy avoient toujours apartenu.

Ainfi l’on-peut dire que ce

Monarque atout pris fur luy,

puifque les autres eßoient

maißres de ne pas .encourir

les peines portées par ces



GALÁNT 19

Déclarations , ôc ayant même
eu labontêi de leur donner

quinze jours pour y fatisfaire.

Voicyj quelques Articles -de

de la premiere Déclaration de

fon Confeil d’Et~at,'par lefquels

vous verrezsles Droits que

Sa Majelié a eu la bonté

d’abandonner en faveur du

Public. 7 —

Onziême Article de la Décla

_ ration du ‚17.„Ачг1\. ‚

Е: сотте ile/i {тратит tqne

les Terres qui оп’ грё con/Ídem-'

Ысттг enel_oma¿e:s par les _ge."e’_es

. B ч



2-0 ‚ MERCURE

extmorolinaires де /’bituer foto

parles fluye; (9 les inondations

qui les ont /itifvies ‚пе demeu

rent ¿ons inutiles cette nnníe ,

Nous permettons , tonformement

ai Í’/irre/ŕlmr nous гепди /е а 3.

dit [bre/Ent mois , aux Proprietni

т ‚ Fermìers @Lahurenrs def

dites Term де /es rejßmer en orge,

Ыед ­far¢t{in,' ои autres @flottes

де grains confvemilvles È la лифт

Р‚фм‚‹.’ш„!‹›т que ceux gni

auront Freßë Íißiits, grains; pour

_/mer , @rent jußlifì cjoncurrence

де la чм/еит де: ¿mins par еих

Prfßfq , un privilege ßvetial ф‘

Ргфгаые È celtfy ди proprietaire



GALANT zt

gy' des Seigneurs Cenciers on

_Fonciers, même À nos propres de

niers ,fur les grains quipro 'vien

dront ele la Recolre defalires terres.

` Treiziême Article. '

D¢1f’nrlons_„i toutes per/ònnes

de ДМ’ ои faire _ßzz/fr aucuns

grains , pour quelque muß (у

_/òus quelque pretexte que ce /ôìr,

même pour la Taille Z9' autres

deniers Rgyaux , ju/¿pian aler

nier- Decembre de la preßnte
‚ e

annee 1709.

Qugtorziéme Article.

Dëclmrgeons les Bled: , Гт

ment: , ($611: À, Seìgles ‚ Órges ‚

Áfvoines ¿È autres быт, les
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Farines gy* [е Pain , même les

Ris, les Paix, les Feroe: ф‘

autres Legumes qui entreront(9‘

feront aporte( dans Íe Royaume,

P@»s,Terres , 5'5" Seigneurie: de

noßre oßeißiznee ‚ nm: Par Terre»

que par Mer, ou qui ßroni

tran/portez «Ринг Province ou

:fun /ieu dans un autfejufquïiu

dernier Deeemére de fu prtßnte

annee , de tous droits d’enrríe ,

offrait ‚ peages C9' autres Droits

défendons de. nos Fermes ; com

me- ¿uji des Droits ifenfríes ,

oirirois, gy' peages quiß» Íífuent

fur Íeßiitr gmz`n_s ‹ legumes ‚

par _les Villes , Conìiììunaureqi,
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GALANT t 2.
Puy: d’Er¢ts ‚ Seigneurs Partis

виде’: Laiques ou Erle/iaßiclues,

gy proprietaires-dtßlirs Droits,

"pour quelque taufe ou occa_/ion

quält /biene ¿mb/is ou econ/lezç.

@inziême Article.

Dtßfnolons È nos Fermiers д‘

È ceux des Communaute; ou Par

ticuliers , aufqueis ces droits ap

partiennent, де les exige_r ni rece

fuoirpendant ledit temps ïmëme lì

nos Fcrmìers des d_roirs¿1e Barm

ges , de lefver aucuns droits de

Barrage gg' autres fur les Cire

fvaux , Charette; т‘ ‘мат

'voitures qui/2» troufveront einar

gíes дфйг: $га1п.‹‚‚‚йгат1пе:, puin,
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gp* legumes ‚ ei peine contre tous

ceux qui contrefviendront, el’e]ì‘re

contraints ¿la reßimtion du quet

truple de се e1u’¿Ís auront regu.

Si on examine avec atren

tion ces quatre endroits' de la

Declaration d’oû ils font tirez,

on trouvera que le Roy Га

crifie au Ысп public les reve.

nus qu’il tire ordinairement

furplus de vingt chofes diffe~

rentes qui font marquées dans

ces Articles. ‚ _

Vous verrez par l`Ordon

nance fuivante , Se qui n’eÍl'.

connuë quede peu de perfom

nes-, ä caufe qu’elle n’a efié pu

‹ ' bliêe

 



e _ 551,5!!!‘ zi
ьще «eque »ams ‘tes шпаги de

‘Mer`:, combien le Roy relâche

auíïi des droits , qu’ont accoû~

"ruiné def luy .-rapporter fes

Váiiïeaůx. '­~~“­` ’
‘.. e _ ‚ ‚ ‚. r- . Í. .

Ты ‘ хЁ-‘Ё. `\"~‘,a.. ..'.».u'\J Íag };z1’«.“ ’_ ‘\_"

Í Sáq ‘ty'¢ìnt*îeß€_ infor..

'”1ńe’_é ‘дед 'x1iÍÃ°rè‘rtt¿j3l7‘p`ro[1ó/itions qui
«int %ßí:f¢ítë3i",`ponï»àpnër ееих

¿ps=zmßëm=-da\o»r»ï¿q‘u‘£u«
'I ‹ \ ,I 'a .~­ ‘- .—‚ ‚ - ._

aß en u_/îZt‘ge„d.accoti1'e‘t' anne рт:

.`cnlŕers’,j д‘ prom» fià`r‘f" teintes

.„î"z)Q;{ç;' iin@ ‘g`rnnd€"ìÉo1*uì4nL

fe;d¢„BI¢4s"» “vlm~'»le> 1Rr5fa«>»e#paar e iafez~ij]ë¢lji’»q„¿@¢«‘Jf"ai> д»

‚ре‘ а 1Ёё®гёдперг;1‹;‚1‘д=г5е‹›!:‹

«¿`>`föwain¿‘»«,»v‘o¿zIani1iéide¢>‘zì:z»¿

‚ _May‘r7o9._ — C



ze Mßßßiüllß ~
rçrgmmerceì, tant ppufla.f¿е;

efffetffefrf diy dfßwîfr/fr Wife

_#faux ‚ que pvur,_Í’i1wfÍ¿f5 er )Paf

fuanrqgç _cergqc gni. lïenrreprenf

‚пет‘, сп Ьййассотддцг¿tions plus fafvomlles quepour le;

_4mìemens„ord¿n_4ires ; en don

yranrfzar cemujer; È/Es ,§`r4jets_~ fle.;

фарш‘: plus icerraŕnsl,

.l€li.ffÍ_¢¿"ß»"_1t¿f ld„quelle Elle-entre en touresioeca/lens

dans laure lne/ôìinsg S¿1fJlî/Iajeßçfa

¿MM5Ф‘ dfffeff. ;\.sf¿=,1«ŕl„@;f«t«s1r«

¿¢»:di.tq«¢¢‘«.f«_»¢¢è§rl¢>Í?¢\1 Fràßîëw

,qujßlleîfà accorde@ oßyqçtotçlgfîç

dans-transfer .lrœûfßí-’í Ь pòmf;

¿rardeirgälrdfidaißßyfgävaqgenìy'

` J' ‚а‘ ;› . '‚-"..—‚‹‚ _
_ I Ñ



GALANT a7

fuient rengis' È' ceux qui auront

ей’: de Een charger dans fejiut
„auquel ilsifi trouveront; д‘ que

les Intendans ou Commißîzzres'

Ordonnateurs/òient tenus d’enг};
„cilitcr lui carene Ú' farmement,

qymíme lu Íefyŕedes mateÍòts_ne.­

«ceßuires pour .en former [ах Équi

puger , ¢z'nf¢`.que s’ils„¢j?oieut em

_pltyeg pour [еßrvice deSaM4

je/ie , attendu [eur de/filiation.

1_/’eurßu Mujtyîí quïltne fait exi

gé des ¿Irmueeurs ¿zunutze autre

ßuorìßìon que celle de reweniŕuatee

leur chargement de Шейх _,lou [и

“ф;quïlr fuurontfuites „qui щ.

lreteaçs l¿<a.f1""'«'f‘ä’f_1a‘-’s°,1t«s„<f#f

.. y. .‚ _ — ф д,
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ёяё , les díclmrgeant pendant tout

le cours де cette annee, g’y‘jufqu’au“

frremierjtantvier де la Prochaine ,

де ‘tout cinquieme pour les prißs

tbargëes де Bleds ЧИП: атте

ront, U* Pour le fret ou noli: де:

Bleds qui /¿ront embarque; /ur

les Vai/jeauác Je,S"n M¢tjejŕe’.¿ ou

P'ourl’ef'arte де: дитя Bußimens

qui en rapporteront, @mime du

einquiíme desVa1ß=aux деguerre

д‘ Caffaires ennemis qu’ilspour­‘

ront prendre ’‚ fr rt_’/'tr'v4ntfêuÍc­
ment le _cìnquiímei/iir 'le fret ou

noli: des marchand:/es s'ils en pow

lent, @des efcortes dans le même

ш; ggfteliriy des uutrespnfes que

х
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telle: czldrßus mentionnhefes qu°iÍs

pourrontfaire. Мепде S4 À/fm

jeßë È Monßcur le Comte де Tou
louß’ /lmiiml де France, де tenir

Ía main À Fexecution де [а ргфп

те Огдопгшпее ; (г enjoìntßux

ÓßÍ¿‘Íer5.de Í’/Ímirdütí де Írz ferire

publier , enregijŕrer Ú' aßìcber par

тот ой Ьфйп дм; д cequc per.

/rÍmncfn’en ignore. Fait È Миф

‘е .premier May x 7o9. Signé,

LOUIS. Et plus bar, PH E

LYPEAUX.

Pour le Roye. Collarìonne' À

Í’OriginalparNous Con/PilierSе

eremire ди Roy, Mnißn, C’ouron­

ne деFrance (у деJR.: Fi-nancer.,

P ` S3 iii
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Les bontez du Roy font Ё

grandes en toutes chofes öz en

Íi grand nombre ‚ qu’efianr`:

diŕheile de les- compter , je n’en

diray pas davantage fut ce qui

regarde les«BledS. 4

Ce n’eii pas â_P-aris feule-­

menr que le Roy fait Heurir les

Sciences ôt les Arts, comme

Гоп voitpar les Academies

que Sa Majeliê y a établies,

pluifquïl s’en trouve plufieurs

dans le .Royaume ,établies par

S. M; б: qu’il y a â Montpellier

une Societé Royale -des"Scicn­

ccs établie par S. M. â”l’iniiar de

l’ACademic des Sciences de Ра

IIS.
'

\

L
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j~1C¥Èëttfe` Áâëcìeté’ ay'a‘nt`« tenu»

§af<~»Seeänre1; pulíäque ‘el’apr«és

Ищет;МгчйегтгшщдёепФЗ‘:

Гедчсггитед- fiar" un "Dil`cou'r'9

Äeáderniique ,L dans' 'lequelf il

tendit’ com~'p'tefï~de_s' raifòns qui

airoieiielfâit Í’êl-iflërer l"A*íl`em­¢

blée publique' qui avoient

empêché- Me l’Evêque de

llidontpellîer' dfyl tprefider. Il fit

eiifuitc' un ~détafil des derniers

качать qui avoient occupé

l’Àll`em-blée. -Il dit que les Re?

giltres de la Societé Royale

elïoient remplis de faits & d’ex.

periences allez curieufes б: af

Тег utiles pour meriter de voir

с rij» s
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le jour ,‚ mais que le peu defe

cours que la Compagnie pou.;

_voit cfpercr dans des temps'

orageux б: д1НЁсъ1сз ‚ en faifoit

diŕlïerer la publication. Il finit

en difants que dans-un temps

plus favorable la SocietéRoya

le fe diíiingueroit d’une manie

re bien ‘Plus marquée qu’ellc

n’avoit ait jul`qu’iey. ‘

Mr Ricleuxj рада aprés Mr

de Plantade б: lut un Difcours

furla diflolution du Sel qui

doit Гений: de preli-minaireg,

pour expliquer les précipita

tions б: les criiiallizations. Il

fit connoißrei d’abord que
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routes- les raifons Pbyiiques

de ces Phenomenes données

jufquïcy ,luy paroiíïoient peu

conformes à la raifon 85-~ È

Fexperience. Il ajouta que dans

la diß`ol’ution du Sel par 1’eau

commune il y a dcsparties

falines Чп1«з’с1ечепс jufqu’5.

la fuperŕicieede l'eau, parce

qu’elles font 'accompagnées

d’une bulle dfait qui favorifc

leur êlevation ; de ma-niere

qu’on voit par lì que la raifon

ё: Геэерегйепсс 1с portent âcr-oi.

reque les parties des liquides

ne fe шепчет pas en tout

fens , б: _quil fuiïìt q\1’¢1l¢S
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ayent--fun 'mouvement »dri

trepidarionf pour .cèm_po1"et=

un tout qui fort fl'u'idè1;ô¿»qüd"

lfait contenu dans lës'¿m"ol’ecu’¿'

les falines contribue beaucouß’

Ä leur" diviiion par foi1‘elai’ti­ì _

eide , б: que c’eflïpar`­' la force"

де сев Relforts qui fe debanï

dent que »les _ parties falines

fe choquent rudementöc-qu1il=

s’en fait enfuite tmc' efpecc

d’aritutation. Ce Diicours fait

entrevoir un Silieme nouveau

fur la liquidité б: la folidité'

des corps ,öe fur les diffolutions

Precipitations ôecr'if’tallizations`

Mt Afìruë- lut enfuite un

I ` д

/
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Úifcours fufles petrifications

де Boutonnet ,. peri: Village

ì deux, portées .defufil де’

Montpellier; .On trouve ces~

petriíieations dans un rocher'

long де zoo. pas\âl’C)'rient dui

Village, ôc dans' une couche

profonde de 3-; troifes. Et ce'

qu’il y a de remarquable eil:

qu’auf deffusöc au de{Tous~~de

cette couche on ne trouve rien"

де femblable ,.& que le rocher

où' elles font plantées ne pa»

roiH‘compofe': que де grains де

fablon collezf enfemble, 86'

peut fe reduire en poudr е um

beaucoup de peine.
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Mr de Planrade rel-uma ees

Difcours avec beaucoup де

netteté' Se де ŕidelité; il loüa

l’exaéritude för: le travail де

Мг Allruë fur l’ancienne litua

tion du lieu де Meze ‚ d-’Aigue

mottes, ôc de tous les environs

de Montpellier. 4

L6 Souverain Pontife vient

de donner de nouvelles mar

ques de fa pieté dans la Bulle

qu’il vient de faire publier, par

laquelle il ordonne la celebra

tion dela Pelle de lfmmaculêc

Conceptiorrde la SainteVierge

dans toute la Clircllientê. Elle

dì du 6. Decembre dernier ;.la

yoicy. х ‚ ‹ е

ь
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CONSTITUTION

DE N.TRES­SAINT PERE

CLEMENT
r.. ‹

PAR LA PROVIDENCE вв DIEU

‘РАРЕ xt. nu Nom, ъ
__ ‚л.

Pour faire, Ccl«ebrer _deformais
_ par tout fous precepnte, la

F¢ß¢ad¢ŕlaC¢“¢¢RFì°D 491‘

д д`Вйуп1ад1дгсц17с Yie_rge Marie

Immaculée, - ’
д.‘ t..~. .¿.., ­. ‚ r

- . ‹

‚ “ ¿~:r.'EM12N*r xr.“
‚ Pour inemoire‘.éte`rnlelleÄ `

~ \­«'.-.~ ‘ ' 'nt . "ч l “hr Ã* "4‘Í)"r`\

J... . ‚‚ ‚ц.—._‹ -‹. —‚ ‹._ . \

Le детей‘ du .Minißere /ipof



\ .

58. MERCURE
_ßolique que le Soufuerain Pajlear

.a daigné nous confier _, nous engage

È lïexemple де plußeurs Papes nos

Predectßeurs, д mettre toute nô'«

tre attention È“ rípanclre /ur _ la

terre leculte ф‘ la 'veneration де

[д tre5­_gl0ïÍCt!fe Í/vierge Marie

Mere' ¢§)~f.Dieu ‚ доп: la Con

ceptiona rípanclu unejuge univer

fellely/urla terre ‚ ф‘ де[м nôtre

та? [е ‚дат‘ les neceßtez urgen

tes“olo'nr la Сlqrejìientí tj? aujour
217119’ 'aßiigíens де ‘тете’ que [’Е.

gli/e_ Catholique; Pouŕnoufs renf

dre digne .autant que nous.{¿our­

fons де la touwte-pui/]Í¢nte ' pro

teäiion де telle , 'qui íle*‘L’,íe'au­de[­`

"\ ъ п

-v ~ . ' "
— -‘9- —‚.‘.›4‚‹
ъ. - \ ‹_ —

 



‘т af»f«,»,a1¢f„«1îi¿¢1lf«i»va«¿«iii1« ferie»

ßfzdrr~$li£€hMìfe4fä

,¿„f¢¢f«J¢,¿«pr¢;‘„d¢„¿p0„yam-«L

_ple ;cbrdŕzfm,¿l?¢uprÈs`dc ‚се '[rnê‘n¿ç

»P€t"„9“’s_"¢„««f"f,“flf¿­ <1‘Í»ß«»i­

:meer ‚и‚едетеMeer are

eze#fefif»°'*'f e@rf>fë"¢ we errßßr

¿RegÍńç„d;{ ,¢C'_iel_, q.a{l_re~,l’¢,rr,¢meindirefárefeffss'_¿§{e“~€i„ef¿¢fzge;§§

„4r«_a‘„f1a¢¿/..ï.f_,»ra„;;;~.§{¢;1g.f¢,„f£r4P€¿ll°¿f4‘f'-Á se

:\,«z1<e«ff1iQèsrlef'§'r„¢<1f\#¢°1e¿i

дог‘Рег/чечгегвдее"ёдгдтгг’;

de l’1¢pêè‘4¿€«¿fffJ?re€,}er in

ekëiriŕìîfi

¿arde д дедеЁщердоп д:

r4i¢«r1«t.iefei¿rra¿!1dfei!e,4s1 le

laß.- Kerr? Мед‘ ‚теемге;
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‘comme les autres Fejies de Pre

eepte 3 ф‘ ее попоЁ/ёапг les Confit'

futions ф‘ Ordonnances Äpoßoliq

ques (у teures/orte: d’4utres Let'

т: contraires, dequelque nature

uulite' qu’elles/oient. Nou?

Üvoulonr "de plus qufon njoûte la

'mefme fol ¿uae topics J"iceller_ ‚

Ёехйте iniprintíes fgrffgníes ’He Í#

de quelque Notaire fußlieд

fyi marquёе: ди Seeuu де quelque
Per/ônne eonßìtuíe _en dignitfiEe

pelifiußiqueg "qu’on‘ njotfte , "Jiri

»durant де foy aux ‘pt'¿ß'nte.'t (122?

tres que on' les r`¢­pr¢ß~'nt¢_iiì‘ elfes;

‘en original.- Donne' z‘î‘R'r_rl.

§ì1i»‘2rS¿¿ii?Pi¢rrr`;%i¢ŕi#B1»iiiîèèíi«
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Je Pefâbeur le 6 Decemlzre 1703.

д‘ la lmitiíme annëe de nq/fre

Pòntzfìcaf. .

‚ ,Le Pape par cette Conflit“

‘доп п’а fait que fuivrel-’exem

ple de Те; Predeeeffeurs, parti

culierement de Clement V I.

qui rendit en 13 88. un celebre

jugement fur ce fujet contro

]*ean« de Monçorr â- la requili‘~

tion de l’Univerlité де Paris.

La fermeté де ce Pontife alla

mel`n1e_jul`qu"â excommunier

les adherans de jean-‘ de МОН

gon. V

е Le fameuxf Aureng- zeb,`

Grand Mogol ‚ ерсапс mort

M@ 1 709. D

\ ‚
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'ily a deuxans , les nouvelles@

publiques ont appris la mort

fans rien dire de lon hil’toire,.

öc les' deux- Articles que «l’on

en ì fait imprimer , Se qui ne

font que la même chofe , l’u-ne

n’^el’ran-t qu’une -repetition de

l’au­tre , nedil`entrien' du tout

dela vie de celuy qui devoir

faìre le principal (пр: дс cec

Article , puifque ce n’eli -qu’â.f

l’occalion de la mort que lßon а.
parlé de ee qui s’el’t palléldepuis,

au lieu -que Гоп -devoir. com-­

mencer" par ce qui regarde la

vie „du De'&`unt«, dont je vais

vous donner. un clétai1»„cn

_ о
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r‘ep1“enant pourtant 'les chofes

cl"un. peu plus haut.. — Cc que jc

vais vousdire еРс tiré des Let-,

tres Ãrivêes depuis " peu de

Saint Georges aux с Indes

Grientales. Ces Lettres por.

tent que ‘ 1е fameux Mogol

flureng» 24; [ОП Órang ~ Chef,

c’ePtâ direl’Or'nement du Trône,"

efloit mort au mois de Fevrier

1707. âgé de 1081‘ ans, 5

Agra. Capitale de fon Empire#

Il едой le plus vieux Souverain

du monde, Ila laiílé quatre 615,.

ЗеЪат-‚А/ет ,Áqqun Slaaw ,

Cum» Вин Ö( Egoerfs'. Pëll де.

ветре» aprés la mog: de C@

‘ t ‘ D 13
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Prince À;gun­Sh4W fon дек‘:

xié-me fils-, prit le titre de Roy ,

Se dans la ‘две де monter fur le

Trône 'il marcha vers bely ,

une des Provinces _du Mogol ,

де qui ayant eûé autrefois un

Royaume conßderable, eilt def»

venuë» partiede celuy'dÍIndoi`-r

tan qui confine 5. la Tartarie;

de forte que la Ville qui »porte

le nom de Dely еРс 1а Capita~

le de l~’Indofian. Scha\v­ Alena

fils aîné du feu grand Mogol

ayant Гей que fon frere appro».

choir ‚ envoya» uncorps» дав;

mée coníiderable àffa reneem

tre, де il y eut une grande

—



_
\

QÁLÀNTtaille prés cl’Agra , dans laquel

1el’ambitieux Azzun Shaw fue

tué avec fes deux- Fils , б: il

reßa 'cent mille hommes fur

12’ place б: quatre- vingt grands

Seigneurs qui avoient embrall

fé fes interefis. Sehuw -Alem

ayant eu avis сайте queC«там

Вип fon troifìéme frere, faifoin

des mouvemenspour monter

fiar le Trône du Mogohparce

que fon pere avant que де

mourir luy avoit donné “les

Royaumes» de Vizapour, de

Golconcla б: де Carnate qu’il

avoit conquis vers le Midyt, fe

marcire ila rette ‘Гоп;

с



46 MERCURE, q
ar-mêeiformidable pour luy'. liti

vrer bataille б: détruire fes prof

j-ers , ou terminer telle â felle

leur different àlïamiable. A га

gard d’Egberts‘quarriême Hls

du vieux Mogol , il ell 'encore

en exil en Perle ou l’Empereur

fon pere l’avoit erelegué pour

quelque mécontentement qui.

il en avoit regu; ôz il ell ab-1'

folument l1ors*cl’ellat de»_rien.~‘

entreprendre; _

1 Le nom de 2lJo¿aI_ePc -le titre

que porre aujourdbuy' le-Moi

нищие des grandes Indes. Il“

prend- dans les Ortlonna~nCe§

ëedans. fes Tieres la qulalitêf dä»

а

plus [штат Prince de la-terre ‚а

с
`
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de grand Monarque ,de Domi

mzteur de l_’~Uni'vers ‘, de Tres

{Наши Mujtjië, ¿secr Il defcend

en ligne direére du grand Ta

merlan Empereur des Tarta

res qty; vivoit dans le quator

ziéme lieele ‚ & qui eliant. en

tré dans l’Empire, de l’Indol.`

tan avec une grolle armée ‚ 1с

conquit entierement. ~L’Empi.

re du Mogol en Vella: qu’il eli

â>prel`ent,_eommence aux fron.

tieres de celuy de Perfe du

colìé de l’Ouelì ôc il l`e termi

ne â ГЕЙ par le Royaume d'A..

racan; de forte que__la plus
grande partiel de_¢ce yañe Etat

1

. » ‚ v
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ей fituée entre l’Inde 8: ie

Gange, deux des plus grands

Fleuves de l’A-lie. Il confine

par le Nordau Mont Taurus,

qui fepare l’Indo[’tan de la Tar

tarie , 8: par le Sud , il Confine’

aufli au Pays de Décan 8: дс

Golconda 8: aux mers de Cam

boie_ ôcedeßcngale. Се grand

Empire', Гпп des plus vaßes де

l’Univcts, eß compofé de tren'

гс -fept grandes Provinces — ‚

dont la plus part elîoient ad

tre fois des Royaumes confide

rfables , fqavoit Ben­gaÍe~, Си

[Ётдгг , Candaliar , Calzul' _‚
Cb-itor , iCaßemir Pangßáb* ,

\ ` Balochì
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Baloclri , Deli, Candi/ÈÍJ, Paten ‚

(ус. Agra Q ainfi que je Tay

déja dit _‚ efr la; Capitale de ce

"где Етрйге; La Porterefie eilt

vers les .trenterhuitiémes de

grez de laatitude au Nord au

bord dela riviere de _ïemini ‚

qui {"e_°}ett¿e'-dans le Gange. Les

Campagnes qui environneni:

cette Ville foîir tres-agréables

«Sc ornées d’arbres qui font toû

jours verds. _La­Ville еРс tres

grande,belle ‚ Se bien peuplée

cle Maures , de Perfans , ôc d'I«

dolatres. PluÍieurs,Caravanes

co_mpoTées d`Anglo'is ‚ де Но1—

1зпд01в‹ ‚ де Maures , де Turcs,

May x7o9. Ё



.vont tous les ans"d'Amadai­

_,ou plu_toPt par de petits Tytans

.5o-. MÉRCUKE .I

de“ „Perfans , d’Arabes de

gens d’autres „Nations y

_bat Se dailleurs pour у trafi

que~r.'vEntrepces deugt grandes

»Villes , on _voit¿plufieurs‘haut¢._s

montagnes „I des „vallées entie

rement dcfertcs , 6; des lieux

a_fi`reu,x ou un peuple qu’on

nomme Rqfliutcs , habite. Il eil:

gouverné par de petits Rois ‚

qu’on nomme Radius , qui _ne

prétendent relever de perfor»

ne, Se ne veulent point recon

noiûte le grand Mogol.'

e Le Radin de Agana polìfcdpoit

\ `l
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autrefois fune гением bâtie

fur une montagne , dont il

avoit fermé les avenuës avec

ìbeaucoup de foin. Ces l`o'rtes»f

de gens¿_attaqnent’ _toutes les

Caravanes 'qui _pall`ent, Lalooŕ

ell une Ville conliderablc de

l’l:`.mpire du »Mogol,otV`1-les Sou»

-verains de cet Etat ont 'autref

fois tenu leur Cour. Blilecfl fi-`

:tuée dans- la fertile' Province de

Pang-Al З. Го1хапгс‚д1х lieuës

au Nord - Nord ­ Ouell:§~d’A’-_

gral L'Empcreur y va encore
fouvent' ipallerj l’Efle.' Ё‘ "lí" Ё‘

f Le vieux Moigoliiquiïïieñtx

де mourir clloir l-‘ils deil*Eii'ff1'e~p

’ — в ij

7

\
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reur Clneran-Scblaclo .ou'C_halp,­

„Gehan', dont Adam Olearius

dit dans Га „Кс1А_г19п,„9и„’11 avoit:

plus ide mille femmes -qui

e_l’toien_t ,gardées ‚рарйх eens

Eunuques ; Durdůe leqSultar_1

Cbaßiußz ou Sultan .>S`uya_el1„qui

lignilie Prince millant. C/fuels

Gflìtln _, -rà ­ а ‚б!!!

Monde ‚ avpir encore un ëlìls_î§_¿

deux ljilles _; l_`gav.oir , Магда’

ßackclte ,­ c’e.l’c ~ _ì - dire ,' De/fr uq

compli; ~'Begunz­_Za/:ela ,qu Maî

‚де.‘ I°rin;tß'es, 8; _@gum

_Rauclrenaru д ‚с’сРс-Ёъс11гс‚ la lu,

mjere- des .Prinees. L’aînée_ _de .ces

РдёдсёёЁё É_.[lÈ9.i.»t gayc мёд}?

‘ ‚- «È .

Ё‘ 'L
К
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íadroâftfe ; Fort aim’ée de l fo"n ‘pel

те _‚ ‚8:—’со'псЁ—й5Ёа1с„ dans les ini

terePrse;dLi Sult"axÍ‘D‘°a"fa¿fÓn frei

rc aîné; la cadette iŕefroit ny

fi" belle , ny П} fp1`rituelle que

'fa l`œ'ur aînée.q‘Ellê‘e"{ìoit`danls

île p`attifd"Au`reîig Zeb fon troi

Éémc fre-'1"e',‘ qii'e_lle inibrmoit

Ídêetqur pii{Í`oit , 8: â

Ч\3&‚"ее11ё`›:11дёд{$ёг”ЁГе5‘ amis a

чпепге: fïiflè sTrôi1ei1le fes

Afnceñres', au préjudice' de fes

ßferès, 8: m‘ê‘u1e de fon pere ,

comme l’_oi"r'va voir. f `

~ _ La' jalouiie 8: l’envie de

dominer fur tout ce еще

ЁШРЙС, d`iviferent" Ces quatl.'¿’-,
e вы; с

l aß.

lnx...
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freres dés qufils furenrlenlibles

à l'attrait де regnerßedés qu’ils~

eurentfenti les Premiers топ

vemens del’ambition, ils com»

mencerent â_ faire des intrigues

Pour ys’enleverf la couionne les

uns autres. «Ils eůoient tous

mariez ôc chacun avoit fait

des _alliances qui oouvoient’

fortifier leur parti. Le Mogol

Club-Qelmn , .ayafnt eu avis
de leurs intrigues „prevlite

qu'elles en feroientles fuites.,

Se pour tâelierr de mettre -la

paint dans ia „famille ,__i_l_1les

revetit chacun d’une Souverai

‚реке , croyant que cela _ les

\

к .
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_calmetoìtŕ 11 donna donc' les

Provinces de Сейм! , 84‘ де

Multan ‚ au Sultan Diam fon

5115‘ а111ё 5 Bengale au' Sultán

Cbnßzußi , Decan it ffuren -

Zeb ôc'Gufsrutte Ã* Motun§­

Blolqcloe. Chacun parut accep

ter fon partage avec beaucoup

de' foumifiioni gimais ils 'ne

demeurerent pas long# tiemps

¿cn"paix; Doru,quiavoit'le droit

¿ancienneté parefon âge ё:

par ee°qu’il`avoit eiié le pte

mier pourvû 'Be qu’on le regat

»doit comme celuy qui e[’toit

dei’tinê’âil’Empire , fe пеной‘:

plus ^ fouvent — que lesauttesi , t в ini

*?­*P,
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‘ д

la Cour de fon Pere. Cebon

Vieillard luy faifoit part de

fon autorité ,mais ce n"elloit

pas par inclination; il connoil`­

foit la prefomption de fon fils-,

ôelalaaute opinion qu'il avoit

de luy même ;.ce jeune Prince

d'ailleurs'marquoi_t peu d’incli

nation pour la religion - де

Malromet établie dans Flndoß

un , Se par 15. 11 fe rendit odieux

aux Omraclzs., Prellres dela Loi-,
64 aux principaux Seig,neuirs.«

Cl1¢l¢­Gel1an \'a'»'oit plus d’in

.clination рой!" .'4nren¿f)r¿Zebs‘ilÍ avoit ole il Vauroir fait

monter fur le Trône smais

 

1
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grand âge- l’empec~hoit~ de’

prendre des relolutions con

formes às fes­delirs. ’ Cepen

danoee jeune'Prince le tenoit

dans fon Royaume de Decan

tranquile б: у aéleâtoit une

grande-indifference pour un

Empire qui faifoit pourtant'

toutlobjet de fon ambition.

Il elioitt dans eettfe _clil`polij

tion lors que la guerre qui s’é

leva entre le Roy de Golconda

'fonvoilin &-Emirferné/4, Ge

neral desîroupes de ce dernier

contre qui il s’ell_oit­ revolté»,

luy» donna- lieu de pourfuivre

lest artiŕicieux- delfeins qu’-il

.

<

- ‘
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tenoit cachés avec beaucoups

cle foin.. 'femola aprés a’voir'

deffait l’Armêe ‘du Roy"de Car

natica ennemi de fon M'aitr’e

s*e[’toit’{`aiíi~'de tous les trefors‘

quieÍ’toient‘dańs les Pagòdes ;»

depuis ce General e[’to'it foup~­

qonné davoir," un commerce

erop familier avec la Mete dui

Roy de Golconda qui ellzoit

encore affezj jeune. ‘Сев deux“

fujets _de niécontentemens

a-igrirent' ce Monarque contre

fon General,' celuy cy en`ay"an­t¿

cu avis Ге jetta entre les_‘b_ra's‘

d’Aureng-Zeb ôeluy infpira le

delfeiii de fe faiiir du Royaume
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de Golconda dont» il luy de'

couvrir# tous les endroits foi;

bless .4ureng»Zeb touché des

ofiifes de- jembla l`uPp°ofa q§1’ilï

Èllcoit Envoyé par C/mÍo­GeÍo4n'

­fonepere‘ pour terminer âl'a~

miable les -differens du Roy- de

Golconda avec ion General;

il entra dans le Pays comme

ami,le Prince vint ai fa reneon­­

)tre avecpeu de monde; Ä#

feng Zeb l’atraqua ; mais il le

manqua , ôepour ne pas perdre

tout â fait Га .peine alla piller*

le Palaisde Bagnagueßôe alla

affiegerlc Roy 'dans Golconda

avec 4. ou joop. chevaux. Le
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СгапдЁ Mogol fon .pere en

ayanreu avis luyvenvoya см;

donner de lever le liege ‚. Анд

reng-Zeß Aobeït ёесп frgne де

reconciliation il maria Sultan

Mäichmaut fon fils avec la lille

ainée du Roy de Golconda à

condition que ce Prince те;

gnetoit aprés lamorttde fon

beau» pere. }i'mblu'ePt`ant‘enf`ui­

tie entré au fervice du2Mog0l

ce Prince 'le fit General de fes

Troupes, 8e l'envo»ya aflieget

Culiune Qapitalet du Royaume

de Vifa-poutrdonr ce »General

luy» avoit infpiré le deffein de

faire la Conqueße. Pendant

 



_ д, .‚——‚— \

'locoursde cette guerre le Мод

gobâgé de 70. ans tomba

malade ­,_cela donna lieu âde

grands .m9uive.mens, Dom ‚Н‘:

аЛетЫег une .groíle ‘ Armée

autour de la „Cour ‚д: d’._dgr4’

Capitale de l’_Empire,Claaßau/Zz

Не de тете Ã Bengale , б: M0

гад: В4Ё.‘/’г:1еча—_ап_111дез’ »Trou

âf, „Gu/àfarre; „de 'même ;qu’.4u­

f¢Í!2gï­->;Zeß.ì Deren. ‹ ‚

‚ЁПе pareilleê dêmarchesles

n3çtt„oienrrfs3us-dans la песеЮ

té-, def pouller 'les cbofesf-5,

l’extr«emité ,-,perfuadés qu’au­

ct_1nd’_eux n’obtiendroit grace

dg lfauttet, ‚б; encore _ moins

¢|--

’
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„du Mogolli fa fanté le reta‘bli‘­

„foie puis que fur deßlimples

foupeons il avoit fait autre

ffois mourir — fes freres. -En

fin «(Е répandit un bruitmais

faux ,' .que 'fle Mogol _elioi-t

mort. Sur eet avis le Sultan

_clrafiiu/it ¿Prince dc Bengale

,qui avoit amallé de gro-lies lì

-nancesöcqui comptoir fur' le

fecours des Perlans dont _il

,avoit embraffé la Se¿`te^, fe

mit le premier en campagne «Sz

marcha vers Agra, faifant pu

blier `par tout que fon pere

_elìoit more d"un poifon -que

.Dom luy avoit donné, Chula?
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“ GALANT б;

@Genau ayant «fcû la marcbe de

‚Гоп fils luy écrivit de [а _propre

_main , que [с bruit de faimorít

.elioit .faux .êe qu’il luy- ordon

jnoit`_ dele retirer à«-Bengale 5;

,mais Cliafauß perl`uad_é,_que la

maladie de fon „pete elioit

_mortelle ‚ __foutint »toujours

„qu’il avoit el.Ítê,ernpoi„l`onnê ё:

две s’il n’eEtoit .pas encore

.mort , le poi»l`on_{стоп bienrolt

_.fon cl¥et.­¿L’artiEeie._ux .du

reng-Zel» le 'mit auili ,en cam,

‚Ради: ; mais avec de plus fûtes

¿jncfures que Clzafaußt.' Il écri

vit au Prince Murad-Blakcbe

[ФИРМ jeune frere qui elicit

Í .

\

A f

_,..»ß'.»_.l. _ I
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-:Prince de Gußkreztre qu’il luy

,confeilloit d'a{`pirer ì l’Empire,

que pour„c`et effet il.luy offroit

un fecours .de`Troupes 8: д’а1’—

gent,qu’il`avoit toujours_eu une

ÍaH`c6tion particuliere pour luy

‚8: que voulant renoncer .au

monde 8: fe ‘faire Religieux ‚д

ilffe fentoit obligéen confcien

ce d'aider âmettre‘f`ur le Tro

пе teluy qu’il en croyoit le plus

_digne , qu’il regarcloit Dafa

comme le meurtrier de leur

Pere 8: d’ailleurs comme indi

gne du Trône 8: que uant â.

Clmfeu/Zz il s’e[l:oit rendu indi

дне де Vljlmpire en cmbraffant



. › ив ‘

‘ ЕЕЬАЫТ х 6;

111 Seëte des" Perfans. 111111111

foit fa Lettre en luy difant qu’il

ne 'luy demandoit qu’un petit

coin dans fes Etats' ой il pût

p‘aíi`e't le ¿relie de Га vie en repos

б: dansles exercices de la dè-'
votion. ‚ S

а Morad»‘BlukÈbe féduit palfcesŕ

o‘Hi‘es'&‘par l’a_rgent que luy

cnvfoya efFeÖl2ivement"Áureng¿

Zelf, leva des _troupes`, fea-miti

en campagne' pour joindre fon

frere ‚ б: prìtjla qualité d`Em­­

p‘et’éu‘r’.. Le r‘u_l`é. Äureng-¿Ze5

de' fonïjôiré gagna']:embla,'

dont? ilfjavoit épouféla Bl.l¢s

ainli que 'fle Prince Mátlïmüßë
. M@ 17094 ` ~ ц

‹›ц:„._‚

ь
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fon' fils en ‹ avoit époufé". une

autre ; il efe» faifit- par fon

moyen -du Royainne .de Ví..

урон’ ‚ oûelloit ce General ,

&« pour ôter toute ombre de

foupeon, â caufe' dela famille

qui ellpit Еда Cour, ce Ge

neral fut fait prifonnier par

le Royide Decan , öc furen

fermé dans une étroite pri

Гоп. Раг cette rufe, ¿meng

Zeê fe vit m_ailìrc non feulea

ment des trou es d’Emier'Íem­

1:14, та; аиГГЕдс cellesque

l'Empererir avoit confiées â ce

General pour la conquelle du

Идти’. ф А la .telle detou

\
. ‚ .

1
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rês"ces troup’es il' alla ‘â la ren

contre de fon frere 'comme

pour les ‘1пу`11‘‹гсг‚ . Lorfque

leurs troupes furent jointes g

il' n’y ’а point de carelfes qu’il

inc 'lit Эх cecredúle Prince; il

niépargnta ni les promelles , ni

les fecours effectifs d’argent,

ni le' titre d’Empereur , ni les
lhonnesrrs dûspà cette haute

dignité. La formidable Armée

file ees deux "Princes traverfa

les montagnes', les bois ůfcï les

'deferts föris' une bonne difci­

plinç , а: s’ava'nca` ‘vers Agra,

‘or`r-lebruit de leur_inare`l'r'e_mit

t"èu`ti~¢n'^ -confuliun; ’fle vieux

~ ` . ‘ На
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Mogol fort détoncerré ,.,êcriá

vit â (св с1с11х Hls qgfilîvivoixz'

öc qgïl- fc phortoìch bien ,. 56

qu’ils n’avoicnc qgfâ. s’cn. rc

tourncr. Les Princes' de leur

côté pwublioicnn que l’.Em_­

pcrcur n’cfìoir pas mort, on

l’avoit mis cnétat de .n’cn Pou»

voir­rcch1pcr; qu’il ух avoit

cncorc` moins lieu d’a.ttcndrc

qu’il pût gouvcrncnplus longf

temps 1 Empire-, ôc que pour

le mo1'ns_1ls auroicn: l’l1on

neuŕ dè lui =baifcr Vlcis mains ,

8c dc le délivrcr du joug fous

ltqucl Dam ‚ qui cíìoiz с1с fon

côté fort Confìcrné „l’aÍvòir

‹

I .
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tellement affujetty , que depuis
pluwfiêurs années ilsáfavoient

до tenirla ermi- ion de le
lifoir. „Ainfi ~Dlîirei«{„`e' vit» con»

,traint d’arm'¿er; СÍmfèufa efioit

déja proche d’Agra, 8: 1ев ац

tres Princes ‘ s’av'aneoient 5.

grande journées ; ce qui obli

gea 1е‚ Premier де- ссв>Рг1йсев

де дМГег fon Armée en deux

.cor_ps,.l'un pour faire tefie-En

Chafaufa , 8: _l`autre poursope

рой: aux. deux caelers; ‚ „Solt

man CÍaekoub», Fils aînéde Da».

т, âgé de 2.4. ans ,- &- pour

_qui le vieux Mogol avoit beam

сони de-tendreße ,eommanda

nld,
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le corps defiiné contre Cba:

ßiu/it , &` l’Empereur luy'don~

na pour'coni`eil un vieux;Mi;

„зам, nommé fd/]ingu. ~SoÍi

та» aprés avoir faitidfinutiles

eŕlïorts pour ramenetìfon de

voir font oncle Clnaßiußt , luy”

~p'-refenta la bataille , fie’ délit

entierement; derneuŕa maiiirc

‘du ‘champ de bataiile", д: le

Pàìlrfuìvift ju-fquiâ Bengale ‚ où

il s’e{ioit re.ti'ré._ On eut ’nou

„а!“ it-la Cout дам le “тайн:

temps que l’A"rrnêpe' des ;d'eux

autres Princes ' avancofit vers

la- rivieretÓugener ,--qui fe. dé

g©fg_s¢.« Gange. -LfAt'­‘
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tirée”. de Dara devoir «leur

fáire ’telle elloir commandée

par les,deuxfiplus habiles Ge

neraux-*de l’Empirc­, feavoir ,

Суда; Íntu ~ 8»: уетрт:Seinge“

A* l egard de 4 Dam il ello1_t

‘rellé~à~la` Cour auprés de fon

pere. ‹ Ces -deux -»Generaux"é

toient tchargez de difputet le

paflage dei la Riviere» aux deux

Princes ,_ Sc* de les ramener ì

Fobéillance dûë Ã l’E`mpire,

s’ilS pouvoient; ’l..e"u_r­ negociaa

tion à Végard du fecondChef

ne réiillit pas, «Sc ai l’égard du

dernieron »prétend qu’ils firent.

une glande Ёаа:с=‹154п’аиощ‚

` и

'~ ' ­ ‚ . ' ` д

- I — ‚

/
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pas pallé la Riviere , - pàrcë

qu’alors ils auroientt eu bon

marché de l‘Armée des deux

Princes , qui elicit for-t fati

guée, б: допрй п‘у=’а‘/о1г e_n­‘

core qu’une partie d’arrivée'.­

./1uren¿f.Zel1, _qui avoit connu*

le danger ой ilefioit, fe re­’«

trancha fur le botdde la Ri-f

viere ‚— en-» attendantl que le'

relie de tro’up'es"fut arrivé,

ôcquand elles fe-furent un peu»

,repo-fées, ‚ МЬгаоЁВгг/аоёе _Ä'celle «Шанс partie“ des’tro`upesï}'

palla courageufementßïlìië

viereu, ‘до poulla vefrs=l~’.^¿ri11'ée*\

du-#Mogol aveo tan`t-1fd_fç lvîài

" gußufy

ff ‘дав-Ц
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gueur ‚ qu’il Perea au travers ‚

б: le relie de fes troupes ayant

aufli traverfé, il mit en defor

clre les deux Generaux 8: toute

l’Arme':e de l'Empire. Ели de

fon côtê'refolut de fe mettre

Ã la telic de fes troupes, 85

ayant formé une Armée cle

2.00. mille hommes de Pied
б: с1с go. millelclievaux, il

partit coiitre l’avis de fon pere,

qui fqavoit n’eflre pas aimé

des Officiers. Il s’alla camper

Ã 1 8. lieuës Cl’Á(gra, б: -Äureng.

Zelf aprés avoir mis par aclreffc

dans fes intereíls Pioli- urs Ra.

dz'¢z,s,» ou Petits. Rois cles monf

t 1 Маг: 170}. G~

Ä.
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ragnes ,pour avoir ‘les pafffages

_libres , monta avec fon frere',

.8c rencontra Dem , ce qui don

na lieu ä _une des plus grandes

‘batailles dont .on ait _oüy par

ler. Dam efioit monté fur un

_Elephant , б: les deux Princes

en montoient ‘aufli chacun un,

_Le canon fe _fit dabord enten

dre ; enfuite on fe bartit af.

coups de fleche , д: l’aH`aire fi~

nit par un combat de piques,

Dam aprés d’incr_oyables ef

forts Ht plier la cavalerie cle fes

freres, б: 1а mit en déroute»

Comme il Га pourfuivoìt , un

de fes Gencraux , par malice ‚

 

«J
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ace qu’on croit, luy confeilla

de monter ä cheval pour pour

fuivre avec plus de legeretê

fes ennemis. Ce funelie con

Гей fue caufe de la perte de

1’Empire. Les froupes de Dara

voyant fon Elephant fans que

ce Prince fut deffus , crutent

qu’il avoit eůé tué: alors la

confufion fe mit dans fon Ar

mée, 8: le corps de Morada

Blalaclae qui n’e{ioit pas entie.

rement rompu , animé par la

prefence de ce Prince , qui

eftoit blelfé, Ht ferme fur une

hauteur, б: АиггпЁЁеЬ agnt

fait publier -qu’un corps de

‚ с ц‘



-,ee macons
до. «mil hommes des troupes

de fon frere s’elloir jointâluy,

commandé par Celli:-’UllaeÍ1«

clmn , qui cllloit ennemy fecret

de Dam, cela donna lieu â

une nouvelle action ‚ où tout

Yavantage fut du côté des

Princes, Se lArm,ée du Mo

gol pourluivie julqu’au portes

d’Agra. Le rufe Áureng Zeb

attribua tout l"honneur de la

victoire 5. fon frere ‚— 1с nom»

mant fon Prince б: Гоп Roy;

il alla mefme luy prefenter le

General Maure qui efloit venu

feeçter dans fon party, afin

de „uy donner toutes [риса
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de marques de déference. `

Dura vaincu б: n'olant fe

lier si perl`onne`fortrt d’A’gr4

par l’avis du Mogol fon pere,

Se fe retira avec fes femmesöc

fes enfansà De/1'. Tout едой:

jufques-la favorable â ¿Meng

Zeb, il n’y avoit plus que le

fils de Dam qui (мы telle й

сЁа/ёи/Ёъ ‚ qui pouvoir luy

donner de l’ombrage. Le mal

heureuat Soliman I informé de

la défaite de fon pere, ôc trom

pé pat les dilcours de Deli

Clmn ôe Найдя jeßîngu, Гсз

deux Generaux , ôc qubîureng.

Zelzavoit gagnez par desintri,

' G й) ›
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gues fecretes, en leur envoyant

des Emiflaires, qui leur per

fuaderent qu’Agra ¿St tout

l'Inclof’tan _s’e[loit fournis. So

liman, dis- je, intimiclé par tous

ces fuccés , que fes' infideles

Minil-’tres luy faifoìent encore“

plus gtanclsffe retira vers lei

Radin de la montagne cle Se

remzguer, qui le rceût favora

blement. .dnreng-Zelf eflanlz

arrivé devant Agra cherchoit

Ã tromper le Mogol , celuy­

cy cherchant aulli à tromper

fon fils, joüoient à qui mieux,

mieux. Enfin »quand la partie

cl'z1ßrerx¿­Z¢b fut flaite, aprés
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bien des foumiílions faites ai

fon pere , Ei qui il témoigncï
une grande envie de le voir ,i P

luy fit dire qu’il entreroit un

tel jour dans la Ville pour le

faluer. Mais ce fut fon fils»

Maebmaur qui entra au lieu ’dc

luy, б: qui fit tout palier au

fil cle l’épée, Se qui ayant fait'

ouvrir une des portes de la

Ville, Ht entrer les troupes cle’

fon pere ‚ qui fe rendit maifìre

fans peine du Palais du "1ев!

Mogol, qu’il fit garder étroi

eement fans luy rendre une

fehle vifire; il luy fit feulement

dire qu’il le verroit lotfqufil

s G ш;
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feroit maiíite de la perfonne

ф Dara.

Ce Prince ayant étably

Clialz-Htfflelvan', fon oncle 85

fon amy intime , Gouverneur

d’/íga, marcha vers Deli. Il

conrinuoit ai rendre de grands

refpeóts à fon frere, qui mal~

gré les avis réirerez qu’on luy

donnoit, fe Бой: parfaiyrement

5. fon frere, qu’il difoir fans

ceíïe que dés que la conquefie

de l`­Empire feroit achevé, il

fe feroir Faquir ou Moine;

Enfin un foir que ce perfide

Prince avoir invité fon frere 5.

foupet chez luy, aprés l’a.v.oi{
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bien fait boire du vin de Pet

fe ,‘& avoir fait mine de fe гс‘

tirer , il revint dansla nuit ‚б:

trouvant fon frere endormy,

б: entierement yvre , il l’éveilla

àgrands coup de pied 8e de

coups d’épée, ôz dit à ceux qui

elloient prefens, li c’ef’toit-lâ
la viie`d'un Roy? б: il ordon~

na que puif`qu’il l`e rendoit

ainli indigne de la Royauté,

qu’on le liât, 8: qtfon le lit

tranfporter fous' bonne elcor

tc à Slimger ,I Fortereffe qui

efioit au milieu de la Riviere.

Peu de temps aprés Áureng..
Zeóiayant appris que Mach»

о

"ЩЬ.
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maur fo~nefils s’elloi‘t broiiillé;

avec ]:mbla‘, lequel clioit lor

ry de la prrfon lorfquil avoit

Vû la profperité' des afl»`aire_sf

d’Auren¿;»Zeb_, Se avoit elle’

dans le Camp dé Clmßzu/Ä¢,_

il le fic arreli-er ôc l’envoya te

nir compagnie au malheureux

Murad- Bla/ache. lifinfortunêf

Diam eliant devenu la viëiiinc'

dey Singu ‚ qui pour faire'

fa paix avec Áufeng.Zeé le tra.

bit, furpris dans des deferts

a-rieles ‚ aprés yavoir beaucoup=

fouŕfert, Se eut la relie tran

chée à Deli. En inefrne-temps

lfes enfans cle Cc malheureux#

ъ
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Sultan, 8: ceux de Zllomd.

Blakely@ , furent jettez dans clesï

Prifons, ou ils percl'irent la vie'

par la main» du Boureau. Sa;

l1Ím4n­CÍaecan , [ils de Dam,

petit- par 1111 poifon lent, 6:

Moradtßlakclae 'enfin ‚сш: laf

te-fle traiicliee furune faufile.

accufafioni clont il fut chargé;

Il ne relioit plus que С/oa/Èmßg.

Prince cle Bengale, que le Ge

neralŕmlala eut ordre de pout.

illivre vivement; 8: quoy qu’ilÍ

eut eflé fecouru par les Hol

landois, 11’ ne laiifa pas cl’cÍ’trc

battu, 8: plûtôt que d’cPtre‘

expofé à la. cruauté, de Гоп:
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frere, qui venoit de faire pe

rir toute ía famille, il alla fe

jetter entre les bras du Roy

d`Aracan, quoy qu’ancicn en

nemy des Bengalois. Aprés y

avoir excité l’envie du Roy

d`Aracan , д. саиГс des richef-Í

fes qu’il, у avoit portées, б:

avoirtâché de fe fauver vers

le Roy de Pegïuf, le Roy d`A~

racan pour fe rendre maifìre

de ees rrefors ‚ 8_5 avoir la paix'

avec jembla ‚ qui faifoit mine

d’entrer dans fes'Etats, Ё: саиГс

du Prince Cha/Émßz, il le Н:

chercher , б: Гауапг trouvé

aprés une exaëte recherche ‚ ill.
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luy Ht trancher la кейс, Les

Hollandois 'qui negccioienr

alors -à Atacan , furent fort

mêlez dans cette aŕfaire, б: le

Prefident de leur Comptoir

fut obligé de rendre compre

de fa conduire , efianr acctffe'

d’ePtre dintelligence avec Cba..

риф‘. . -

Le General ]'embla informé

de la trilie tin de Cbaßa/Zi,

abandonna la frontiere d’Ara

‚сан 5: fe retira., `

A l'égard du vieux Mogol,

.duren¿~Zel¢ le fit mettre dans

un appartement du Palais d A

gra , б: lui donna des gardes

n `. ‚

.
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rqui.l’obl`et»voient avec la деть

niere exactitude , mais dans la

fuite il le _traita moins dure

ment; il le traita même avec

douceur , «Sc le lailla joiiir de

fes plailirs julqu’âl’an 1665:.

qu’il mourut dans cette el`pe'ce

cle prifon. ’ `

Voilà les degrés par oů' le

Prince dont je vous apprens la

mort elloit monté fur le trône

de fes ancelires. Sur là fin de

fes jours, je veux dire, depuis»

до. à 4o. ans, il a eu des ire

mors des crimes qu’il avoit

commis pour s’allurer l’Empi..

re du Mogol; ôc touché d’un

в . ‚ .

 

1

_.J
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may repen-tir ‚ il le eondarnna

luy- „mefmcl „З, ипс penitence

.qu’il a executée rigoureufe

ment jufqu’à la fin de fes jours;

.fe futde ne manger jamais des

¿chofes qui avoient eu vie, б:

de ne boire jamais de vin;-aulli

_depuis le temps de _ce lerment,

il ne mangeoit plus quedes

legumes, б: ne bûvoit que de

l’eau, D’ailleurs_, fur la lin de

.fes jours par un fecret juve
À . . / э

ment de Dieu ; 1l a effuye les

mefmes peines que fon pere,

ou du moins il a vécu dans la

mefme crainte de recevoir de

fes enfans le mefrne traire,-_

«.»­­«\¢\.„



88 МЕВСИКЕ e

ment que l’Empercur fon pere

avoit reeû de luy & de fes fre

res. Les mouvemens ôc lliu

meur impetueufe de fes enfans,

ont fort exercé fa patience

pendant fes dernieres années,

б: ont donné lieu à de conti

nuelles précautions. Enfin ‚ il

faut dire âfa loüange qu’il s’eÍi2

appliqué à policer fon Etat ¿Sa

5. le remplir de bonnes loix.

Celle qu’il a faire pour empefï

cher les femmes de fon Empi

re de le brufler avec les corps

morts de leurs maris ‚ сп eß;

une des plus loüables , б:

qui fait le plus clhonneur à lg
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memoire de ce Prince.Il s’ePtpaIi`é une aótion ce

lebre dans le Convent, des

Recollets de la ville de Сгспо

Ыс ; où le Pere Dominique du

Crohet Üiacre, бс du Diocefe

de Clermont, foûtint des The-­

fes de Theologie' fut tous les

Saeremens :le Pere Thomas du

Crohetfon frere , '85 Кейсы:

en Theologie, y prefidoit. Ces

Thefes efioient dediées â Mt

l’Evêque de Grenoble, б: l’on

y voyoit fes Armes foûtenues

par des Vertus , ainfil que fix

Medaillons remplis d’Emblê­`

те; qui faifoient allufion- aux

Mo' 1709» H

»l\Illl-l,_„- 1
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rares Читайте: de ce Prelar; lef

Soûrenanr en parlant de la ce

lebre queůion de la rebaptifa-»

tion Clit, que le Pape Corneille

en refutant fer*-teur des Prelats

Äfrieains ,. ne дату!‘ point la

paix afuee eux, quoique ce fen

rimenr air eu des adverfaites.~

A l’égard de la Penitence, ilï

parut que le Pere du Crochet.

vouloir confondre lesßifciples»

de Novat avec ceux de Nova»

4

tien en difanr :bit (Nofvaru_<)«'

extitit» prineeps Notuatianorum :‘

cependant. Novat Se Novatien»

formerentdeux».Schifmes tour­»

.a`r~fait differents , ôtfoûtinrcnß

«_ с’
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clès _ erreurs tout-â­fait au9Hi

diíïcrenccs fur la Peni:cncc,.car

le premier' en Afrique recevoir

ì la_ pcnirence toutes fortes clé

pecheu_r's ‚ ¿Bcf s’êlcvoit contre

faint Cyprien qui cn — exclgoit

des pccheurs cl`un certain “gen”

rfc;& lc fecond 'attaquaà Roms:

là doôtrinc du Pain Corneille

qui recevoir; â penircncc ceux;

qui çlloient tombc‘z»aprês quel

ques épreuves ; deforre que lïun

crroit par trop de mollelfe д б:

l’autre par trop 'dc fcvcritégaim

fiil cut fallu difìingucr ces“ ze.

{"or't~cs с1` I­Iere{ies.Au commen#

çememdc 1’A¿he,le Sourenant

1 i 0 ~ Hij

‚ а

1.1.
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'rarzingua Mr de Grenpble qui

(Ной efent, Se ui _e trou.voit plorur la prenciiere fois it

une acîtionpublique :’ fon dil'

cours fut rempli de tout ce que

Fon. pouvoir dire ai .la gloire de

la Nlaifon desAlemans Mont

rnartin :les trois Evelques de

ce nom Evefques de Grenoble

avant ce dernier“, lilîvefque de

Di_e,Í8¿'le grand Cardinal Loiiis

Aleman Arehevefque d’A‘rles

qui preŕfida au Concile Ide Bâle,

штат ort loüez , 82 с jeune'

Orateur avoit alfemblé un Ё

grand nombre de traits en fa

veur de cette Mailen, dans for;

Ч
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difcours, que les autres qui laa

ranguerent aprés lui n"eurent

plus rien âdire de nouveau.

Mr Coulot Prieur Curé de

faint Iofepli une des p_rincipa

les Paroitïes cle la “НЕ, haran

gua» auíli avant d’argumenter,

б: il parla cl’abord aprés le Sofr

tenant. Les autres Cureiqcle la

Ville argurnentetcnr tout 5',

tout , & Mr du Pour Curé дс

faint Loiiis fe difiinguà, en Par'.
liant fur la penitence, ce qui luy

donna occafion de Parler iut

Ie jeûne, & il dit fur ce fujet

beaucoup de chofes nouvelles,

Deux Chanoincs de S. Andrég
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Collégiale de Grenoble, difpirl

t-erent aufliï, ôc fe firent admi­f

rer. Le jeune Pere du Crochetï'

fut tres-applaudy ;- les rei`pon­¿<

fes qu’il donna à chaque dif

ficulté qu’oni lui propofa,

efioient iolides б; judicieufes,.

б: Mr l’Evefque fut fifatisfaiti

de luy, qu’il pria le`P’re_fident'

qui fetléfiant de fes forces д,

linterrompoit quelquefois , de'

le laiffer parler. '

_ ']'e paffe au premier 'At»ticlc:_`

_des Morts.

_ Madame la’ Diiclieffe C16-'

Hòllieiii Gottotp ef’t.morte daf

1ap,e.tite‘»ve_-ro«ie,à» la Heurgdrt

_»
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Én âfgc ily а‘ dêja.quclqucs~

mois; elle eůoit lœur де Char

les Xl I: Roy де “ueclc , Se Hllc'

du feu Roy де Suede Cl1arlesf~~

X1, mort- en .x»697'. б: репге

fille де Charles Guůave X. du

nom",de la Maifon де Deux»

Ponts , 8€ fils де ]É%:an­Cafìn1ir

Elomre Pala:-in du Rhm ‚ё: де’

Catherine де Suede ‚ Hllc def

@Iharles IX-Í. Roy- де Suede, 65,1

[шаг du fameux Guůavc Adolè

Phe. Cliarles X. fucceda cn#

1 6 54.‚ â la Reine Chrilllne fa»

Eoulîne gcrmginc, qui- F1: cn~

fa faveur une abclicacxon vo.~„

lentairoде Гсздгагзщ il eßoiç“
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forty cle- l’illußre'& ancienne

Maifòn des Palatins du Rhin.

Me la Duclieíle de Но111с1п‘‚—

dont je vous apprens la mort,

elloit veuve depuis quelques

années du Duc de I­Iol{iein ,

qui fur tué d’un coup de 0:1’

non а111гс61с2 du Roy de Sue«

de fon beaufrerc, dans une
desi Premieres batailles que ce

Prince donna aux Mofcovites.

Ce Dac defccridoit du Duc de

Holllein, qui forma la bran

che дс сс пот , ‘б: qui efloit

frere дс Clirifizierne Ill; du

nom , Roy cle Dimnemarck;

Le celebre }ean- V-Loccenius а

c fait
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fait une Hilioire de Suede ‚

dans laquelle il donne une fuc
cellion "P chronologique 'des

Rois qui ont polfedé ce Royau

me, mefme avant la naillance

_de ]. C. jufqu’z`1 prefent, ¿Sc oli

il marque les années du com

mencement de leur regne. On

peut juger par cet Ouvrage de

l’antiquité de la Maifon Roya

le de Suede, dont le Roy de

ce- nom, ôc qui. regne li glo

rieufement aujourd’huy def.

cend par Catherine de Suede

fa bifayeule. Les Rois de Sue

de de la Maifon Palatine ont

toûjours elié les protetïleurs

May 1709. I

\

-—‚_
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cle la Maifon дс HolPtein­

Gottorp (avec qui ils fe font

alliez de plulieurs côtez )con­

tre les entreprifes des Rois де

Dannemarc, qui quoique d’un

mefme fang , les ont fouvent

voulu opprimet. Les Princes

dela Maiion де Holiiein, dont:

il y a un ii grand nombre de

branches, font де 1а Maifon

d’Oldembourg,la mefme dont

les Rois де I_)annemate font:

les aînez. д

La Prineeífe qui donne lieu

à cet article, laiífe un jeune

Prince, qui eli fous la conduite

др Prince Adminillrateur de
lill! i

ч / -.
,sa „ А
«Tv ' e

. ‘и /153 *sê
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Holliein Gottorp fo 1 QE
_ ìì}l«

paternel, ôt qui fe trou ­

Чай prefent l'heritier ptefom­

ptif de la Couronne de Suede,

puifque le Prince qui la porte
—`

aujourd’huy n’ef’c point marié,`

»Sc que la Princeffe qui vient de

mourir eůoit l'a'inée de fes

fœurs. Elle a gouverné depuis

la mort de fon Epoux fes Etats

avec beaucoup de fagefle б: дс

prudence, & elle y a eflé uni~

verfellement regretée. LeRoy

fon frere, luy a fait faire de

magnifiques funerailles 5. Stok

holm , 86 il а Orclûnné que

pendant un certain temps les

i ij

îl
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cloches fonneroient dans tout

le`\Royaume â une heure -mar

quée ‚ comme elles feroiem:

pour 1115‘ теГте, s’il venoir 5.

mourir. Ce Monarque aimoin

beaucoup la Princeffe Га Íœur,

б: ila donné des marques pu-„

bliques де Гоп aŕfeâcion. 1 —
l Dom Adrien де ВегЪсп

court, Gouverneur cle Torto

fc, qui ell more des bleífures

quil a reçuës en deffendant,

cette Place , lorfquc le Prince

де \Virrembcrg 1’а vouluë l`ur­'

prendre , efloil: el'une Vale`ur~

éprouvée', 8¿ qui n*c[’coi; igno­­. I

réc де perfonne. Monůcur lq
\
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Duc d’0rleans quien avoit une

connoilfancc plus particuliere,

luy avoit confié .uni Poůe de

cette importance , Eerfuadê

Чай!’ le conferveroit ien. Sa

'perte a cflé fort fenßbie aux

Cours de France & cl’Efpa gne.

Il defcendoiten droite ligne du

celebre jean de Betlicncourt ,

Baron de S.l\/Íartin le gaillard,

dans lc Comté d’Eu , Seigneur

'cle Bçtl1encourr,'ô¿ de Grain

ville­ la - Tcinturicre , dans le

Pàys cle Caux , Cliambellan du

Roy Charles VI. б: que fa va

leur éleva à la qualité de Roy

des Illes des»Canaries, Ee re

Inj
~
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connu en cette qualité de tous

les Souverains de l’Europe. Ce

grand Capitaine découvrit les

Canaries au mois de ]uillet

1 402.. Bc il conquit quelques

tmes de ces Illes , mais n’eliant

pas allez fort pour foûmettre

le relie 8c le Roy q-Charles V I.

fon Маши: ne pouvant luy

donner du fecours à caufe des

troubles de fon Royaume , il

palla en Elpagne où il reçut de

I’argent «Sc des munitions de

Henry III. Roy de Caliille ‚

pour foumettre les autres Illes',

fous la condition de l’hommal

ge. ]ean cle Bethencourt ayant

к.
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terminé fes conquefies , fut re

connu Roy des Canaries ,` 8: il

eut pour Succeffeurs Menauel

8: Manaciot fes ’neveux , Pier

re Barbe, Fernand Perrazza , 8:

Diego `d'I­-Ierrera. Ainfi ]ean

де Bethencourt eli le premier

Chrefiien qui ait conquis ccs

Illes. Се Seigneur ant enga
gê„toutes fes teréyâ Robert

де Braquemont fon parent _,

quifut depuis Amiral де Fran

ce , 8: Га poßcritê ayant perclu

la Souverainetê де ces Illes, elle

rcßïa en Cafiille. On prétend

que Braquemont avoitseu per

miflion cl’Hcnry III. Roy cle

e 1 iiij
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cafiiiie de conquerir ces Шея ‚

mais qu’il ceda fon droit àße

thencourt fon parent , qui fit

bâtir une Portereffe 5. Lance

lotte , n'ayant pû conquerir la

grande Canarie. Il eûoit le

huit ou clixiéme Ayeul du

Gouverneur de Tortofe , dont

la mort do e lieu à cet arti

cle. Onvoäine ancienne Re

lation -de la conqueiie des Шея

des Canaries par de Bethen

court, écrite dans le langage

de ce temps-la , par un Auteur

nomméßontier. Ontrouveâ

la кейс де се Livre le portrait.

dejean de Bethencourt fait
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au naturel. On luy donne la

qualité de Monfeigneur «Sz де

Roy des Canaries. Op peut

juger par cedérail que Vorigi

ne де 1’ОН1с1ег dont je ‘vous

apprens la mort elioic tres'

illullre. Sa Marlon eli origi~

mire де Normandie, oůr elle

а tenu un rang conficlerable;

elle a 211111 elle établie en Pi

cardie, ô¿ dans les Provinceá

voifines de Paris. ’ ‚

Le Pere Michel Mauduit ,

Ргс11ге де 1’Огаю1гс ‚ ell more

dans une ellime generale que

fa vertu Sc fes grandes clualirez

luy avoienf fait merirer. Il en

\/
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tra fort jeune dans la Congreá

gation де l’Oratoire. Il excrea

de bonne heure le talent qu’il

avoit pour la Pteclication , öc

ilyreüllìiïoit beaucoup ; mais

ce penible exercice ayant altere“

fa fantê,il fut obligé д`у renon

cer. Il s’attacba à la compo{i~

tion де plufieurs Ouvrages ,

д; il {ей fait dans cette fcconde

carriere , une reputation im~

mortelle par les excellentes

Analyfes de l’Ecriture qu’il а

données en divers temps. Il а

fait l’AnalyÍ`e des Epitres de

Saint Paul, avec des DilTerra­

tions fur les endroits cliHìci­

'_
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les. Cet Ouvrage fut publié â

Paris en 1693. б: en 1698. il

en parut une feconde édition.

ll contient deux volumes in

м. Il lit imprimer in otïtavo

en 1694. l`Analyfe des Evan".

giles , б: cet_Ouvrage fut re

imptimé en 1698. En l’année

1 697. il donna au public l’A

nalyfe des Actes des Apollres,

in o6l:a`vo , б: оп а trouvé aprés

fa mort parmi fes papiers ,

l’Analyfe de l’Apocalypfe ‚

manufcrite. Il feroit afouhai

ter qu’on la donnall: au public

incellament. Ce Pere avoit

elié honoré de l’efl'.ime des
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Cardinaux Cafanatta 8: Im

periali , 8: „Mr le Cardinal

Ferrari, ellant encore dans

l’Ordre де Saint Dominique,

avoit eu де grandes relations

де Lettres avecluy. Мг l’Abbé

de Maupertuy , Auteur de

l’I­Iifioire de 'l’EgliI`e де Vien-­

ne, 8: де plufieuts autres »qui

luy ont fait beaucoup cl’hon­

neur , n’en clonnoit point au

public qu’il n’eut confulté le

Pere Mauduit. —

Dame Marie Betault , veu

ve де Мге Loüis Mole , cle

Champlatreux,Doyen des Pre

fidens à Mortier ‚ cil morte

_ I ‘
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âgée dc 50. ans. ayant peu

furvécu à Mr le Preiident

Molé fon époux. Cette Dame

étoit d’une ancienne famille

de cette Ville., б: qui a donné

divers Magifirats qui fe font

difiinguez dans le Parlement.

Mais ` quelque confiderable

que fut Га naiflance, fa vertu

la rendoit encore plus efiima­

ble. Elle a paífé fa vie dans des

exercices reglés de picté, «Stelle

employoit une bonne' partie

de f`on­tenips dansiles' leâtures

fpit­ituelles­_„; ceux qui Vont

connuë particulierement, fea

v.¢nl'.qu’elle prenoit fur tout

‚
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un plaifir íingulier â lire la vie

де fainte Galle,DameRomaine

que Гоп а toûjours donne

pour modelle aux veuves. Е:

dell par des leŕlurcs fi êdifiante

qu’elle a confaeré lférar où la

Providence 1’а mife б: qu’elle

a donné en fa perfonne un

excellent modelle cl’une veuve

chrefiienne. ‘ _

]е vous parlay il y a peu de

temps де 1а mort de Мг 1е Pre

Едет Molé fon époux.

M" Francois León le Bou~

thillier deCl1avigny, Marquis

де Beaujeu ‚ Colonel d’Infan­

tcri ‚ mourut. cïapoplexie en
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favingtieme année., à Vcrfail
les, defiant allé pour remer

cier le Roy , де l’agrément que

S. M. luy avoit donné pour

acheter fon Regiment. Il n’a

elle que trente­lix heures ma

lade; mais dans le Peu de temps

qu’il y a eu entre le commen

cement де fa maladie 8: la fin

de fes jours , _Dieu luy a lailfê

de bons intervalles pendant

lefquels il a rempli tous les де

voirs cl’un veritable Chreflien

d.’une maniere tout-5.-fait édi

Наше. Quoy qu’il n’eut en

core que vingt ans , il en

avoit Гений quatre fous Mr le

lib .
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Comte d’Angennes fon Cou

lin ‚ Brigadier 8c Colonel du

Regiment -Royal la Marine ,

dont le merite eli connu. Le

défunt efioitfils de M“ Iac

ques Leon le Bouthillier , Mat

quis de Beaujeu , 8c de Dame

Loiiife Franqoife de Mel`grì­

gny ~,petit lils de Leon le Bou

thillier Comte .de Chavignyp,

мамам Secretaire d‘I:`.tat Bc

Grand Treforier des Ordres

de Sa Majellé , &_ar­ierÍe-petit

fils de Claude le Bouthillicr,

Minilire Secretaire d’Etat­, ôc

Grand Treforier des Ordres

de Sa Majelié; Il elioìt Neveu

1

\
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cle Mr l’Evt'-`:que де Troyes,

l’ancien de Mr le Marquis de

Chavigny Colonel du Regi

ment de Piémont ; de М‘ la

Marêchale de Cleram bault; cle

М: la D/uchefle de Choifeuil.

de'M° де Boismêlê, mere де М‘

l`Abhefi`e d’Icy , 8: Coufin ger

main де М‘ ГЕчёсрде“ де

Troyes , qui remplit aujour

cl"l1uy ce Siege; де Мде Com

te de Chavigny Capitaine де

Vaiffeau 8: Chevalier de Sai-nt

Loüis, 8: де М‘ le Marquis де

Pons д Colonel du Regiment

де Щгегсу у де Ме l'AbbeIfe

des Clerais , де M°l»a« Marquife

f Мед’ 1709. _ K
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de Charofi; б: де М‘ la Mar'

quife de Chanron. Il efioit

frere de Pere de ]eanßaptil’te^

Leon le Bouthillier de Chavi

gny tué au Siege de Mayence

en t 6 8 9. Ilavoit pour frere

Charles Leon, qui _a pris fon

Nom, б: aqui le Roy, ,felon

fa bonté ordinaire ,-a donné

l’agrément du Regiment de

`Beau'eu â condition ,u’il fer
) Ч

viroit deux années dans fes

Moufquetaires ;Claude Leon,

б: Louis Leon., reçu» Chevaf

lier de Malte de Minorité.

l& pour fœur, Gabrielle.

L En vous parlant le mois
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palle du‘-‘Gouvernememç du

Comté де Beaulieu enArgone,

donné par le «Roya Mr l’Ab

bê де Rommecourt ‚ je remis

5.,-ce mois су âvous entretenir

де Га Maifon , parce que favois

beaucoup де chofes curieufes

ö¿ hilloriques ä vous en dire ,

& que vous aimez les 'Articles

qui renferment des morceaux

d’Hilloirc, )fe vous tiens pa

role.

Mr le Comte де Romme

court ell forti cl’une des plus

anciennes 8c cles plus illullres

niaifons ¿Allemagne , Ã pre

fent établie en Champagne.

s ij _
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Е11е delcend de Еда premier

Confeiller de Dagobert I. Roy

де France, & Maire du Palais

'fous le Roy Clovis Il, en 6 3 8.

duquel font fortis les Land~

graves d’Alface­, les Comtes de

Vindoniffe ôz de B-rifgau , Se les

Ducs de Zeringhen , Seigneurs

ile Fribourg & de Berne, ôc

Avoyer de' Zurich , qui font

tous d-e lamême maifon- , dont

ell fortie celle de Romecourt ‚

parce que Conrad , Comte де

Brifgaw , Duc de Zeringue ,

furnommé le ¿mnd Baßzßfur,

fit hallir la Ville de Berne en

Suille, auquel il donna les ar
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mes qu’elle porte aujout-‘d’huy,

qui font de gueules й 1а bande

d’or chargée (Гоп Ours de fa

ble. Il prit pour luy l’Ours

de fable feul, que fes Defecti

dans ont toûjours porté en

chan1p'd’or,.ôcla raifon qui le

luy Н: prendre fut caufe que

lors que l’on défriehoit les bois

pour -baliir la Ville de Berne,

la premiere belle quel’on trou

va , fut un Ours.

Le Brifgaw ¿Sc Fribourg ont

palféñ depuis dans la Maifon

de Furliemberg ‚ par le Maria

ge d’une fille de la Maifon de

Zetinghen gfmais Hugues de
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Zeringhen ayant prétendu

qu’aprés la mort де ion frere

Bcrtold IV. 8: Bertold V. fon

neveu , decedez fans pofleritê

mafculine, comme Ген! mâle

8: heritier де 1а Maifon au

prejudice де ces nieces , prit

le titre де Due де Brifgaw ,

8: де Zeringhen , Seigneur де

Вегпе 8: де Fribourg , 8: vou

lut s’en mettre en polleflion ,

mais les Seigneurs де РшГ

tembcrg taillerent fon Armée

en iéces , 8: s’ef’tant fauve â.

la fiiveur де la nuit du cofiê

де 1а Sarre dans la Lorraine

Allemande ,il y fit baliir fur

l

l

I
I
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une haute montagne un Châ

teau _qu’il nomma Rommecurts

en Allemand , öz que les Pran

gois nomment par corruption

Rommecourr, les Allemans pro

çant l’fu en ои , les Defcendans

de ce Hugues ont depuis porté

_le nom de Seigneurs de Rom

mecurts ou Rommecourt ce

qui a continué” jufques au

joutd’huy. ‚

' Мг 1е Comte de Romme

сот: avoit pour douziéme

ayeul ce Hugues de Zeringen ,

qui époufa une Hlle du Comte

de Rogenfburg де. la Maifon

cle Souabc, , Pierre - Paul de
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Rommecurts д: Alb , Comte

de Walûein ¿qui cle lon épou

,fe Marie ‚ lille de Ce[`ar~Leo

pold , Prince де Scaremberg ,

eut Emmanuel Berthol , Sei

gneur de Rommecurts Gene

ralißime des Troupes de Pier

re Коу d"Ari‘agon en Italie ‚

.contre Charles Duc d’Anjou ,

qui mourut fans pollerirê , öl

Charles de Rommecourr fon

parent , Marquis д’А1Ь ,Com

tede Walßein fervit fous l’EmÄ

pereut Federic ll. «Sc Гоп fil-s

Conrad. [Empereur en con

ficleration de leurs fervìces eri»

gea la Terre d’AllJ euMarqui»­

C ' fat,
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fat ‚ fiirllêâîrrì daiisilä Lor

ŕaiñe Allemande, ô¿'il'eut de

Гоп‘; mariage avec Marie de

Coucy, I

'Marc­Antoi‘ne de Romme~

шт , Marquis cl’Alb , Comte

cle Walßcin,‘ qui lailla de Gaf

pard de Rommecurtsou Rom

mecourt I. du nom —‚ auíli

Comte de Walllein ôa Mar

quis~d’Alb , qui fervit en Ita

lie en 1318.85 2.9. pour l’Em~

percui' Louis de Baviere. Il eut

pour Els ]ean de Rommecurrs

auíïi Marquis d’Alb öc Comte

‘к

де Walûein ‚ lequel futCham

bellaeñßc Clef dorée ди Palais

4 May 17o9. L
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de l'l§n1pereur Charles IV,

pour lequel il fervit en Italie.

De_fon époufe Marie Ptincef-'

fe de »Montfetrat ‚ il eut Gaf

pard de Rornmecurts ouRom

mecoutt II. du nom ‚ Sei

gneur de Hautborlanges , prés

Tliionville, en 1380. Major

general, Clef dorée , & grand

Mailire el’I­Ioliel de Sa Majcllé

Imperiale Fedeticlll. Il s’é

rablit dans le Pays de Luxem

bourg , В: époufa jeanne ,fille

de Philbert Comte de _Riehe

court, б: de Marie de Linatî

ge, долга! fortit, . _ ‘

jean de Romrnecourt I‘I.“du

I \
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пот (qui e{’t le premietqui

s’étab`lit en France ,) Marquis

d’Alb , Comte de Walßein ,

Seigneur ele Hautbodange ,

de Marault , d’Avreeourt I,

Boulogne , Poiffon , Pott-Fel-.

lier , Provancheres. En 1479.

il fervit en Catalogne au liege

de Gironne , pour jean d`An­

jou Due де Calabre 8: де Lor

raine. Il êpoufa Perrine Dame

de Ptovancheres, dont il eut

pluiicuts enfans. Нету де

Rommecourt , Seigneur de

Marault , Aurecourt, de Muf

fcy 8: д’НатопчШе, qui épou

Е: Marguerite -de C iaûeau

L15
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neuf Lafcaris , fœur du grand,

Prieur de Champagne , de la

quelle- il eut Martin de Rom

mecourt , Chevalier Seigneur

d’Annonville б: де Muffey ,

Major general de Bataillede'

l'Empereur, Se premier Maî

tre d‘Hofiel de fon A. R. An

toine de Bourbon. Il eut de

Charlotte de Piedefer fon

épou'{`e , Claude de Romme

court , Chevalier Seigneur

d’Annonville-öe de Mufley,

Colonel de Cavalerie , tué à

la Bataille de Prague. Il épou-'

fa Blanche de Matelan, fille de

Marc de Matelan, Chevalier

‚д ‚

1 ‚ ‚
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de l’Ordreìlu Roy , &’,de„­Blan

che de Courtenay. А’ De 'ce ma~

riage ell:--forty `Anne de Roms

meeourt Dame de Muíley 8:
des Hannonvillei, qui fut та

riée 'à Pierre de Pons , dont il

curr Pierrede Pons qui fut Sei

gneur. de Hannonville , Muf

fcy 8: d’Ollaincourt. Nicolle

de.Ron‘1mecotirt , mariée â

Anne de ‘ Beaumanoir ~‘Lavar'­

din ; Marie de Rommecoutt

mariée â Philbert de Cliallc

nay; Marguerite de Romme

court ‘ mariée' à.]a.c'ques .de la

Rochefoueault' , & jean de

Rommecourt', Chevalier de

Malte. L iiij

_„„-
’.
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’ Pierre de Rommecourt ‚

Seigneur de Mulfey, Aute.

court , Marault , Provanehe­­

res, -Boulogne , Portfellier ‚

Arantier «Se Engente, Comte

de Livron, Lieutenant де la

Compagnie des 'Gens d’Ar­

mes du Roy, époufa Claude

fille de Pierre де Daillancourt,

Seigneur de Bronfvalle , б: де

]еаппе du Fay-d’EI’table, dont

vint Claude de Rommecourr,

Chevalier de,Malthe°, Denife

de ’ Rommccoutt mariée ai

Henry d`Oriocoi1rt; El’tien~

nette de Romrnecourt mariée

â Francois de'Montgonimery.

» д, ‚

\

/’—"г
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jean de Rommecourt, Che

valier Seigneur de Marault,`

Comte de Livron , Chevalier

de l’Ordrc du Roy, Gentil

homme de la Maifon du Duc

d’»Anj`ou , Melire de Camp de

Cavalerie , Guidon de la Com

pagnie des Gens­d’Armes de

Monlieut le Duc d’Elbeuf,

lérvit fous le Roy Frangois

Premier , &I­Ienry' Sceoiid,

époufa Edmée de Brabant ,

fille de jean de Brabant б: de

julienne, d’Aunay, qui elioit

fille-de Charles d’Aunay «Sede

Loüife du Bellay , fille de Loüis

du Bellay , Prince d’Ivetot , б:

L т;
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nièce du Cardinal du Bellay,

Evêque de Paris. De ce n`iaria~

ge font fortis plufreurs enfans;

ieavoir, Ieannc де Котшь

court, femme de jacques de

Clermont d’Amboife Reynel,

Chevalier des Ordres du Roy ,

8: де Suzanne , époufe de

Charles de Saint Pé, Baron

d’Amon , 8: Elizabeth, mariée

âjean де .la Marck. ' —

‘ François de Rommecourt ,

Chevalier Seigneur de Ma

rault, Arenticr 8: Engente ,

premier Gentilhomme de la

Chambre d-u Roy , Chevalier

de l'Ordre de S. Michel, Lieu
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tenant General des Armées

de S. M. Gouverneur de Bou

chain, qui fervit fous Henry'

I I I; contre les Huguenots , ¿Sc

fous Henry IV. contre la Li

gue. Il époufa Marie des Io

bars , fille де Pierre des jobars,

Chevalier Seigneur cle Meli

gny б: d’Embienvílle, 8: cl’An~

toinnerre де Coucy, iffuë des

S_ires de Coucy. De ce mariage

font fortis François де Rom

mecourt , Grand Veneur де

Lorraine , Colonel d’un Regi

ment де I-Iaut­Alleman , Pre

mier Ecuyer де Гоп Alteíïe

де Lorraine, Gouverneur б:
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Grand Baillifde Vaudemont ‚

fon_ Ambaiïadeur auprés de

l’Empereur, öc des Rois- d’E[`

pague б: cl’Angleterre, Com-

mandant Ã Onihoiírg, Land

Ptul ôe Salverden , Couven

neur de Bifche, Souverain де

Rolinguen , ôc Henry de

Rommecourt , General de la
Cavalerie de l’Empercur. I

]ean, Pierre de Romme

court, Chevalierôeigneur de

Surement, le Pleily , Rache

court ö¿ le Hautoy ; il époufa

Catherine де Scaldamafle, nié

ce du Cardinal Ciceri. De ce

mariage font fortis 17. cn.
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fans­,Charles de Rommecourr,

Chevalier Seigneur de Bache~

court, Exempt des Gardes du

Corps, Gouverneur du Port

de Hennin ; Francois du _Plefl`y

де Rommecourt , Capitaine

de Cavalerie, puis Lieutenant

Colonel d’un Regiment d’In_­

fanterie; Charles de Romrne..

court , Major Commandant

le Regiment de Canaples б:

des Fourneaux , qui êpou~

fa jeanne de Mare, d’une

des plus anciennes Maifons de

Champagne. De ce mariage

font fortisdeux garcons , dont

l’un ell Capitaine de Dragons
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au Regiment de Pefeux, Bc

lautre Lic„utenant dans le mê

me Regiment, ôe cinq filles;

Frederic de Coucy Romme

çoutt, Brigadier lous Mr le

Comte de S. Paul en Canclie;

]ean-Loiiis de Rommeeourt ‚

mort au fervice du Roy, ayant

la Charge de Lieutenant Co

lonel au Regiment de Rom.

mecourt; Alexandre de Rom.

mecourt, Seigneur du Fay &

du Hautoy , Capitaine au Re

giment de Florainville, époufa

Catherine Largentier ‚ de la

quelle il eut un fils unique;

Charles de Rommecourt ‚ Sei
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дым ди iI­I`autoys&: де Vil

liers-les-Eaux ,- fut Lieutenant

Colonel au Regiment d’Ali

дну, 8: де ce mariage font

forties cinq Hlles. I - I

Antoine Comte де‘ Rom

mccourt, Chevalier Seigneur

de Sureniont , Raohecourtfle

Pleíly- les Bordes 8: ВаидеС

che , cy­devant premier Capi

ta~ine`Í-Major»Cominandant les

Cuiraíliers de France , Gou

verneur du Chalieau de,Bou

logne', „Colonel de la Milice

du Boulohnois, Capitaine des

Plaifirs du 'Roy , dans la Capi

‘tainerie-:des„ Challes du.Baíïi
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gny, Colonel де Cavalerie,

Brigadier General де la Mai

Гоп du Roy, premier Lieute

nant des Gardes du Corps, le

quel s"eûtrouvê en cent petits

combats , où il a reeû Pluiieurs

blelfures, 8: dans la bataille

де Senef, où il fut aufli blcffé

fort clangereufernent; il fut

en{`uite'tué dans le Boulonnois,

où il commandoit en qualité

де Lieutenant General des

Troupes du Boulonnois., 8: де

la Frontiere де Picardie. Le

Roy l’avoìt« honoré де Гоп

eßime, comme il paroît par

pluíicurs Lettresque S. M. luy
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а écrites де fa main propre.

Voicy la teneur d’une де ccs

Lettres, dattée de Paris le 2. 5.

Decembre 16 6 5. ~

.Sa Majelìé luy mande ,

quïgiant fçû' Pardeur avec la

quelle /es Gardes s’eji‘oiem em

plrycq pourßm /êrfuice È Lo.

chan, Elle 'vouloir ¿im /ay tc'

moigner la ßrrisfaóîion qu’Ellc en

afvoir, д’ ‹‚„’ви‹› eßoit fort con

тш де luy en ßm particulier,

comme Elle le [той toújours plus

È ’gnrßnfe дм?! agirait, puìfquï

Elle 'ne pouvoir attendre rien de

mediocre. de ß part, rj/ŕant È le

"te_/fe de f@î"G'4ïde5. '
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‘ Antoine de Rommecourt

avoit époufé Catherine le Fé~

‘не ‚ illuë d’une des bonnes

Maifons de Champagneße des

plus anciennes, difiinguêe par

le premier rang qu’elle a tenu

dans 'cette Province , ôz parles

Gens d’efprit 8: d’êrudirion

qu’elle a donnezà l’Etat. De

ce mariage eli forty Francois

Comte de Rommecourt , Co

lonel де Dragons, mort fans

lioirs ; Chriliophe ‚ Francois ,

Comte de Rommecourt , qui

a êpoufé N.. . . de Villiers

jourdai-n, des plus anciennes

ôcdes plus illulires Maifons-de



` 7€Íŕ.âï..Ä"È‘lT 157

Poitou; Henriette-Charlotte

де Ròmmecourt ‚ mariée. â

Loüis Iofeph des Armoifes,

Damoifeau де Commcrcy , de

Fancienne Chcvalerie де Lor

raine, Se defcenduë des Com»

rcs de Flandres ,­ Icannc 85

Loüife де Rommecourt , Rc,

ligieufes Bcncdiéhncs â N. D.

de Troyes, б: Louis-Marief,

Comte де Rommecourc, qui

donne lieu âcet articlc,» Abbé,

Comte 8c Gouverneur. du

Comté 8: ‚ Abbaye. de Beau­

lieu. . .A _ ‚

_ Le Roy. a clounê 1а Lieute

«nancei ‚де Roy d"i‘\uxonne à

Mqy 17o9„ _ M
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Мг де Guillet Lieutenant~Co­

lonel du Regiment Royal

Comtois. Elle vacquoit parla

mort де Мг де Balaifeau , d’u­

ne ancienne famìlle du Duché

де Bourgogne. 11 avoit fetvi

pendant pluiieurs années avec

eaucoup де д1111п6Ъ1оп. Мг

де Guillet ell d’une ancienne

famille de Châlon fur Saone.

Il a-porté les armes dés fa plus

grande jeunelfe ‚8: dans tou

reïs les occafions où 'il s’eIl:

trouvé , ila donné des mar.

ques de fon courage 8: де fon

experience dans .la ‚ difcipline

militaire. ’La Ville d°Au'xoi1i.

‘\
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ne eli clans la Duché де Bour

gogne , â. cinq licuës де Di.

jon 8: â quatre де Dole ; elle

ей fur la Saône avec une for

te Citadelle 8: dans la plus

agreable Iituation де tout le

pays. Mr де Thou dans fon

Hilloirer де France ‚ Ню 5 1.

parle fort -« avantageuíement

de cette Ville ;il dit en parlant

de fes Habitans , quhidez par

Mr de Ттитпг: , ils alaqlirçnt

dans leur ИЛ: Fexercice д: 14

Reli ion pre’tend14¿»'~ere‘förmíe ¿gf

т íaßerenr tous les Prorefhms ‚

(91 que cette execurionß» jîr [Ям

violence; puzßluïl ‘(у ‘т: que

~ r r M11 ~
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deux он trois Galfvinißesутра]:

frirent unреи en cete occafìon. Cet

endroit де l’I­lif’toire de Mr де

Thou ей un des plus interell

fans detour Vouvrage.

Vous avez dû être fatisfaite

де tout ce que je vous ay en'

voyé le mois paflé touchant la

mort де feuë S. A. S. Monfieur

le Prince , «Sc de tout ce qui re»

gardoit fa perfonne 8e toute

fon Augufle Famille; 8: сот

ше l'Article eut elié trop long

fi j’y eufiefair entrer tout ce

qui a conce'rné le Ceremonial,

je me fuis trouvé obligé де- le

referver pour ma Lettre Га};

\
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vante. Ie, vous tiens parole 8c

je vous lenvoye.

Le Corps ayant elle mis

dans un Cercüeil de plomb ,

8: ce Cercüeil dans un autre

Cercueil de bois de Chefne,

double dedans 8: dehors de

Velours noir 8: croifé de Moi

re d’argent , fut ех ofé dans

la grande Salle deglíoíiel de

Condé, qui eli des plus fpaci'eu­

fes , fur un Ellrade elevée де

quatre degrez, dont les trois

premiers étoient remplis de

Chandeliers dont les Cierges

étoient garnis d’Armoiries , 8:

fur l’Ellrade êtoit"pol`é un~Lit
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pareil- â ceux dont on fe ferr

pour lcs Princes до Sang, ôc

qui couvroit le Corps. Ilefloit

де Velours 8: garny d’Ecuf`

fons en broderie. Le Poille é,

toit bordé d’hcrmines б: gar

ni de quatre grands Ecuífons

aulli en broderie. Le Cœur é«

toit fur le рейде, б: pofé fur

un Carreßide velours noir

couvert де Crefpe, furlcquel

/étoit aufii laCouronne де -Prin

ce. Le Collier des Ordres du

Roy étoit fur un .autre Cat-r-,

teau ,auflï couvert де Crcfpe ,

«Sc le grand Manteau де Che

valier де: Ordres, couvroit une

Ó
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partie du Poifle. Deux Herauts,

revefìus de leurs Robbes de

Deüil 8: де leurs Cottes~d’Ar

mes, ayant en main leur Cadu

cêe , efloient aux pieds du

Corps, 8: п’еп 1`огго1епс point

fans eilte relevez par deux au-

trcs Herauts. Il y avoit aux

deux collez du Corps , deux

rangs de fieges , од efloient les

principaux Clïiciers du Prince

en Manteau-long. Tout cet

appareil elioit au bout де la

Salle dans un Alcove, aux deux

coßcz duquel on avoit' dteílé

deux Autels , од les Prëtresde

la Paroiilc de faint Sulpice, qui

д

|.‚‚‚_‹
—

\.
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е11о1епс. 5. la main droite , 8:

des Cordeliers qui elioieñt â la»

gauche celebretcnt des Meffes

baffes pendant tout le temps

que le Corps demeura „dans

cette Salle , qui e{’coit en pat

tie occupée par les Preßres de

la Paroilfe qui pfalmodioient

jour 8: nuit , 8: par des Сог

deliers qui leur repondoient.

Le milieu de la Salle efioit def

tinê pour recevoir les perfon

nes de la premiere qualitéqui

venoient jetter de l’Eau benìte,

8: il y avoit une barriere au

bas de la Salle ‚ au long de la

quelle le peuple paífoit ‚ & for

toit

к
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-"roìtfpar une porte lateralle j.

е `Toute la face де l’Hollel

de`:Condé ,elioit tendue ‚де

drap jufqu’a'u toit, fur lequel

Топ avoit mis deux lez де ve

'lours garnis d’Armoirie_s, ôa il

y avoit entre ces deux lez des

Armes де trois aunes де hau

teur. Le cleflous де la grande

porte elìoit tout tendu б: vou

té', д: toute la court едой: aufli

tenduëj-ufqu’à la couverture,

avec deux lez де velours 6: де

grandes Armes pareilles â cel-Í

les де 1а face де l’I­Ioßel.- On

voyoit fur la face де ГЕГсаНсг

un Eculfon de plus де vingt

M9» ч 709. N



14.6 ,i`f~/°iïîR_C'UF§È.

pieds de haut. L’El`calier eiìoit

tout tendu de drap , &f foncé

parle haut, 8: гетр1у де plac

ques avec des Bougies. Toutes

les Salles pour aller au grand

appartement où clioit cxpofê

le. Corps, elloient aufli toutes

tenduës de deíiil , 8: foncées ,

8: garnies de placques avec des

bougies 5 8: 11 yavoit dans ces

Salles quantité de fauteüils‘ôc

de chaiíes , 8: 1111 1с2 де velours

garni décullons. La grande

Salle од 1е Corps clioit expofê

efipit auiii tenduë deedrap ,

_foncée par le haut, avec deux

lez de velours , 8:;1’о11 avoit

‘ —..›- ‹...‚.‹
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placé en-rre ces deux’ lez un

nombre coníiderable де gran

des armes , au bas де chacune

defquelles on avoit placé une

Girandole garnie де bougies.

Il y avoit ‘де plus aux deux cô

rez de l’Alcove où efìoit le

Corps, deux grands Luflrcsde

crillal avec des bougies ; outre

les placques qui fervoicnr à

éclairer les Preílres де 5. Sul

pice ôc" les Cordeliers äPl`almo

dier' Les autres Salles efìoient

aufli tcnduës &,foncées , 8:

fervoient de päßâge au Peuple

Pour fortir д qui venoit en fou

le jetter? де l’Eau­benite. On

~ N11 ~ '
‹
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avoir aulli tendu де deüil plu

lieurs autres Salles pour rece

voirS. A. S. Monlieur le Prin

ce de Conty qui devoir venir

jetter del Eau­benite„de la part

du Roy , ainli que les Amhal

fa deurs, le Clergé , 8: les Com

pagnies Supetieures qui de

voieht aulii venir jetter де

1’Еаи—Ьеп1ге ‚ 8: ее grand пот

Ьге де Salles elloit necellaire ‚

puil`qu’ils ont tous elle reçus

dans des appartemens diffe

rens, 8: que l’un n’a pas fervi

й lautre. je crois que vous де

vez ellreifatisfaite де ce détail ‚

dont vous en’avez rien ‘яд ail

leurs. ‘ `

f
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S. A. S. Monlieur le Prince

de Conti, qui avoit elle nom

mé par le Roye pour aller jet

ter de l’Eau~benite fur le Corps

du Prince deffunt, fe rendit au
Louvre où il monta dansiun

Caroffe 'de Sa Majefié , ayant

â Гоп eolie Monlizur le.Duc

de Trefmes ‚ Premier Gentil

homme де 1а Chambre, nom`­

mé par le Roy pour l’accom­

pagner. Mr le Marquis de

Pompadour , 8: Мг des Grau

ges Mailire des Ceremonies',

eßoient fur le devant. Huit

des Cent-Suiflîes de la Garde

marchoient de chaque „не

е y N rij

­.¢­, -‚



по Maenner; r
aux Portieres , öc pluíieurs

Gardes du- Corps avec, leurs.

Ofliciers , marchoient devant

«Se derriere le Carolie. Lorsque

Гоп fut arrivé ä l’Hollel de

Condé, Leurs A. S. Meílieurs

les Ducs de Bourbons, d’En

guien ôc du Maine , en man

teaux traînans , avec leCollicr‘

де l`Otdre1 du Saint Efprit
3’

recurent S. A. S. Monfieur le

Prince de Conty ai la defcente

 

du Carofle. Il monta enfuirea

ё.’ la Chambre de Parade ,~ con

duit par Mr le Duc de Trefl

mes , 85 la queuë de la Rohe

portée patlMr le Marquis de
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Pompadour. Aprés les faluts,

ce Prince. 1`е mit fur ‘un Prie

Dieu qui luy avoit elle prepa~

ré. On chanta les Prieres or

dinaires , „aprés lefquelles Mr

l’Abbé de Maulevrier, Aumô~

nier du Roy, preferita le Gou~
pillon â S. A. IS. Monlieur le

Prince de Conty, qui s’efiant

approché du Cerciieil, 8: ayant

fait le falur ordinaire , jetta de

l"Eau~ benite. L’Orail`on fut

ditepar Mr l’Evefquc de Pre

jus , aprés laquelle ce Prince

fut reconduit 'au Carolfe du

Roycomme il avoit efié receu,

б: ramcneái l’H0iicl de Conty
` Nm S
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dans le même ordre que Гоп

avoit obfervé en partà`nt` du
Louvre. il

Le lendemain Monfìeur

Alamanno Salviati , Nonce

Extraordinaire du Pape , en

Carnail &cniRocl1et б: Mon

Íieur Amonio Mocenigo Am -

balladeur де Venífe en lonff

Manteau де Dcüil ,’allerenr Ё

l’I­Iôrel`de Condé.: A leur

arrivée ils furent reeûs par Мг

1е Baron de Breteiiil Introduc

teur des Ambafladeurs б:

par Mr des Granges Maillre

des Ceremonies `, ôc conduits

dans une Chambre voifine де

ч 1
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la defcente de leurs Carolles.

Il furent en-fuite conduits par

les mêmes it la Chambre ori

clioit le Corps du Prince def

funt , 8: où ils furent reçus par

deux Herauts en l’abl`ence де

l’Aide des Ceremonies. Mon

lieur le Nonce Extraordinaire,

8: Monlieur l’Amball`adeur de

Venile firent leurs prieresâ ge~

noux fut des carreaux, pen

dant que le Clergé Seculier 8:

I Regulier chanterent le Depro

fundir, aprés quoy un Aumô

nìer prelenta le goupillon ì

Monlieurle Nance , 8: епГЩге

Ã Monlieur l’Amballadeur de

R-­„„„»
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Venife, qui jetterent de l’eau­

benite fur le Corps, Ils furent

enfuite reconduirs de la même

maniere qu’ils avoient eliê con.

duits , ôemonrérent dans leurs

Carofies pour palier dans une

feconde Court. Ala деГсепге

ils furent' reçus par quelques

Seigneurs ; par Ylntroduóteur

des Ambafiädeurs б: par le

Maiůre des Ceremonies ‚ qui

les conduilirent à l'apparre_­

ment où elioit 5. А. S. Mon.

fieur le Пас де Bourbon, qui

accompagné de Moniieur le

Duc d`Enguien_{`on„fils ,leste

qut àl’entrée de l’apparten1ent,

В

1
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«Se ils luy firent leurs Compli

mens. A la lin dela vi{ite,les

Princes à caufe де leur deiiil ,

demeurerent й lapor te de l’ap

partemcnt , 8: les Pa1rens 8: Of#

iiciers les ' reconduifrrent _juf

qu’à leursCaroíl`es ,~ 8: les vi

ICDC Pâftlf.,

‚
‚

Son Eminence , Monlieur le

Cardinal де Noailles Archevê

que de P”aris,ä la têtedu Chapi'

rre de Nôtre Dan1xe,ô¿ de dix Е

vêques reprefenr-ant le Clergé;

le Parlement , Mr le ’ premier

Prclìdent a la tête ;laChamhre»

des Comptes ; la Cour des Ai

des ; la Cour 'des Mounoyes ;.

l’Univ­er£ité; le Corps de Vil.
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1с; plufieurs Communautcz,

ainii- qu’un grand nombre

de perfonnes de qualité , ont

elié jetter de l’Eau-benite au

Prince deŕfunt. V

Trois jours aprés le Coeur

du Prince fut porté à la Mai

fonProfefle desjefuitcs avec un

cortege fort nombreux. Tous

les Oiliciers de fa Maifon ai che

val en houlle б: сп manteau

long , precedoient le Caroffe

dans lequel _efloit le Cœur ,

porté par Mr l’Evêq‘ue de Pre~

jus ; & les Pages aufli en houf

fe ôz en manteau , portoitnt

des Hambeaux pour éclairer

„ggrîï

-1

Y..
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cette -Marche qui l_’efl;oit enco-­

re ,par un grand nombre de

Doineíliques portant auíii des

flambeaux. S. А. 5. Moniieur

le Prince de Conty faifoir les

honneurs ‚ acoxnpagné де

Monfieur le Duc de Venta

dour ‚ де MrdesGrangcs Mai

tre des Ceremonies, ôc des

principaux Ofliciers де 1а Mai

fon du Prince défunt. Mon

fieur lÍEvêque de Frejus Ht un

Difcours à ce fujet au Pere le

Tellier, Provincialdesjefuites

«Se Confeffeur du Roy, en le luy

refentanàt , qui fut trouvé fi

beauôe fi eloquent ,qu’il ne

._.,;_ .



158 MERCURE I

`-lailla rien à louhaiter , linoh

qu’il«eult duré davantage.. Ce

Pere luy répondit par un autre

Difcours qui ne requt pas

moins d’aplaudili`ement. Се

Cœur, aprés les .prieres ordi

naires , futñmis avec ceux de

Henri 8: Loüis de Bourbon

.Princes de Condé , Grand-Pe

re 8: Pere du Prince deffunt.

‘ Deux jours aprés, le Corps

ui avoit elle mis dans un

êliariot , fut conduit avec le

même Cortege ,â`Valery en

Galtinois ,lieu де 1а Sepulture

des Princes de la Mailon de

-Condé. En partant de Paris
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'le Convoy paffa par la ruë

Dauphine., le @ay des Au

guíiins ', le Pont\Saint Michel ,

la ruë Saint Severin ‚ 1а ruë.

Galande ,la Place Maubert ,

la ruë 8: 1е Fauxbourg Saint

Viâtor. Les Coins du Poiíle

du Chariot ‚ croifé de Moire

d’Argent ,eßoient portez par

quatre Aumoniers en Rocher:

y ¿een Bonnet quarté. Le Cha

riot eůoit tiré par huit che

vaux caparaeonnez de même.

‘(Цене Herauts marchoient

deux ài deux devant le Chariot,

„8: 1е Roy d’Armes, du Titre

«de Monfjrype S. Denis, feul.; le
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premier Heraut едой‘: du Ti

tre de Bourgogne ‚ Scies autres

du Titre де Normandie ; де

Clmroloís б: rl’/lng0u°Íefme.

Mr l’1';'vefque de Frejus en Ca

mail 8: еп Rocher , elioit dans

le Caroffe du Corps , 8: les

principaux Oliiciers dela Mai«

fon du Prince deffunt remplil`­

'foient plufieurs autres carell

fes. Le Convoy eiiant arrivé â

Eflone , le Corps relia dans ГЕ

glife ju(`qu’au foir qu’il fue

tran{`portéâMoret, 8: l-e len

demain 5. Valery. Lors qu’on

en approcha ,la Maréchaullée

де Sens parut , 8: fe mit ai la
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relie du Convoy avec les ar

mes reiiverfécs. Peu de temps

aprés on vit le Lieuteaant ge

neral de Sens , le Prelidial , ГЕ

Ieétion, le Corps de Ville, б:

les Officiers du Grenier ai Sel ,

venir au devant du Corps. Ils

Yaccompagnerent ju l`qu’_à Va~

lery, où Mr l’Evêque de Fre~

jus en habits Pontìlicaux , le

prefenta â Mr l’Arehevêque

de Sens , Driocefain du lieu ,qui

elioit aulli en habits Pontifi-'

caux. Le Doyen , le Prcchan­

tre, deux Archidiacres , & fix

Chanoines , reprelenrant le

Corps dußhapitre de Sens ,

May 1709. ' Ó
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accompagnoient ce Prelat ,atr

quel Mr l’Evêque de Frejus Hl:

un tres- beau Difcours â la gloi

re du Prince dont il luy prefen

toit le Corps , ôc Mr l’Arche­

„еще де Sens luy répondit en

faifant außi l’élog_e du Prince

défunt , d’une maniere qui luy

attira beaucoup d’aplaudi{Te­

ment. Се теГте Prelat Е: les

Prieres б: 1езЕпееп1`етепз ас

Coûtumez , aprés qu’on .cut

mis le Corps fur une Èlirade

де rrois degrez, couvert d’un

Dais en forme де lit ai pentes

de velours noir â fran0esd’ar­
D

ent. Il avoit tr i r nv д
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Chandelliers fur tout le con

tour de cette Ellrade, 8: toute

1"_Eglil`e elloit tenduë de noir

jul`qu’aux voutes, avec deux

lez de velours ornez d‘éeul`­

fons. ` s

Le lendemain on lit un Ser

vice folemnel , ori leurs A. S.

Monlieur le Duc de Bourbon

8: Monlieur le Duc el’Enguien

lon fils, qui s’elloient rendus

la-veille â Valleryuillillerent.

La queuë de Monlieur le Duc

de Bourbon elicit' portée en

venant du Challeau à l’Eglil`e

par Mr де Turin, 8: се11е де

Monlieur le »Duc d’Enguien

. -~ ~ .Ou
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par Mr de Beinval. La Melfë

fut celebrée par Mr l’Arche­

vêque de Sens. Trois Gentil

hommes allerent â l_’OH`rande.

Le Cierge fur porté par Мг le

Comte de Turin; le Pain par

Mr de Blernur, ôe le Vin par

Mr de Qiincarneaux. Les Еп

Cenfemens , les Afperfions. б:

les Prieres ordinaires fe firent

aprés la Meile: ce qui ePtan.t

achevé ‚ оп leva toutes les

Pieces d’honncur que Гор

avoir mifes fur un Carreau de

.velours au pied du Cereueil.

La Couronne fut donnée â

Mr le Comte d’Epinac; le
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Manteau â Мг де la Nouë ­,

L'Epée 5. Mr де ХайпггайНез;

le Cordon bleu» 8: 1е Collier

de l’Ordre âMr le Marquis де

Buranlure. Enfuite le Roy

d’Armes au Titre de Мат

]@е S. Denys, fe mit fur le'

bord du Caveau au côté droit

de l’Autel , 8: ap ella les Gen
'tilhomlmes cle fsu Monfieur

le Prince pour luy venir ren

dre lesderniers devoirs. Ces

Gentilhommes ayant levé le

Corps 'le porterentwà l’entrée

du Caveau. Les quatre coins

du Poifle efioient foûtenus par

Mr- le Marquis де Goree , par
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Мг le Comte* de Turin, par

Mr de Blemur ё; par Mrde

Qincarneaux. Un Heraus

d’Armes efiant defcendu dans»

le Caveau .y recût le Corps,

fur lequel les trois autres He

rauts aporterent leurs Chape

perons, Se le Roy ,d’Armes¿

ayant alors crié trois fois" ai

haute voix , le Premier Prince du

Sang ej? mort, appella tous les

honneurs; Mr d’AvifIon , ap

porta le bâton de premier Maî

tre~d’HoIiel , б: Мг Sanguin

apporta celuy de Capitaine des

Gardes; Мг le Comte d`Epi­

nac ,la Couronne 5 Monficur
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де Гаыопё , 1е M'anteau,~ Mr

de‘Xainrrailles , l’Epée, 86 Mr'

le Marquis“ de Buranlure le

Cordon bleu 8: 1е Collier de"

l’Ordre. Ceux qui portoicnre

ces honneurs , étoient en lou

gues robes comme le Maître

des Ceremonies. Le Roy­d’Ar

mes ayant regû routes ces mar

ques d’honneur, les remit entre

les mains del’un des Heraults,

ôe elles furent pofées fur le

Ccrcueil. Le meme Roy-d’A r ~

mes ayant fait avancer les Offi

ciers qui elloienr fous la char

ge du premier Maître d’Hôrel

du Prince défunt , Mr d’Avi{`.

. \

1
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fon leur cria que le Premier

Prince ди Sang, leur Maître dg"

le ßen , ci/lan: mort , [д Миф’:

eßoìt rompue', ф’ qrfils eußent ai

_/E pourvoir. Le Capitaine des

Gardes rompit lon bâton ,

ainli que le’ premier Maître

d’l­Iol’rel , 8: ils les pofercnt

fur le Cercueil. Ces ceremonies

ellant achevées, le Roy-d’Ar­

mes cria trois fois , le Premiér

Prince ¿lu Sang е]? та’! , 1111:‘;
Dieu pourßn Ame. iMr l'Ar­

chevëque de Sens риса aufli

toli де 1а terre dans le Caveau,

ce qu’il Ht trois fois. On dit

enfuite leDe prqfhndis , ôe" l~’un

— " des

l

4

‘Г
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des Heraults prefenta l’Af`per

foir aux Oŕliciers , qui felon

leur rang, jetterent de l’E„au­

ybenite. Monlieur le Duc de

Bourbon, fit faire des Aumô

nes confiderables à tous les

pauvres qui s’eßoient rendus

à Valery , de plufieurs lieiìes й

la ronde. V

\]'ay cru devoir entrer dans

le détail de ces obfeques, les

nouvelles publiques n’en ayant

pas dit un feul mot, б: ayant

parlé tres-fuccinóiement de la

Marcheffaite pour conduire le

Cœur du Prince défunt à la

Maifon Profeffe des jefuites,

M@ 1709’. Р
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8: 1е Corps ё Valery, се qui

m’a engagé ‚ё m'informer de

toutes les parricularitez queje

vous en envoye ‚ ainíi quede

tout ce qui {ей раНЁ ё Valery

ё Гarrivée du Corps.

]e vous promis dans ma

Lettre du mois dernier de

vous envoyer une Relation

plus ample 8: рХызеЁгсопРсап

ciée que celle que je vous en

voyoisalors де 1а Ceremonie

faire pour reconnoiilre le Prin

ce des Alluries ,comme He

ritier prefomptif de la Monar

chie d’El`pagne. ]'e vous tiens

parole , 8: je vous en envoye



ß«.$r§a;!täIä?»'i, ,171
une ‚ат ‘laquelle ~.-.l­’Auteut

qui ell Francois ,»§comme`.vous

le :remarquerez _ en plulicurs

endroits de fa Relation , eli:

entré .dans de Ii grands détails

que l’on peut dire que tous les

pas y fonti- non feulement
comptez ; mais ЧМ! ia remar

que jul`qu'aux moindres mou

vemens des ycuxöc du vifage,

‘б: principalemant tous ceux

duPrince pour qui cette Cere

тот: aefié faire ; ôc tout

paroiii ii- naturel dans cette

Relation qu’il femble que la

nature y parle elle même ,ce

quim’obligede'vouÍ)l’envoyer

ч
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dazis les propres termes qu’elle

а еРсдёсгйге ‚ де crainte li {у

changeois quelque chofe , де

diminuer l’agrémcnt де 1а fin#

cere , 84 fpirituellc naïveté ‚

avec laquelle elle eli écrire.

Vous en pouvez juger en lifant

ce qui fuit. ’

I) Ё Р A R Т.

Le 4° du mais dblfvril le Rey,

le Reine gg* Monßigneurle Prin

се des Ájîuries, a//arent au Вит

Rerìro ,~ il п)’ afuoit rien de plus

majeßurux , toutes les гид: е/Ёойепг

r.«[nj]'e’es Úßßlíes, comme le jour

_-sgi
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де lu Fiji@-Dieu. Le Rayprecede’

du сетку]? du Grund Едут‘ , alu-

пе pum@ de Д’: Gardes È cbefval,

(‘у ептёгоппё du reße dans /ón

‘ватт , commençait la marche.

La Reine ‘штаты: enfuir@ дат/Ё‘

с/мЕ/Ёйроггеиг: етоигёе de tous

Íts Grands ai pied, qui ont 'voulu

„тяге , ainß Su Mujefŕê'fu'i11unt

Í’Ériquete. П)’ .enla eu уйма: À

де tres-'vieux qui our ’voulu гет

plir ce devoir, guay que la Reine

les en eut alzßien/ëg. .4pre'sßu'­

'voir un tres-nzugnzßque сидел}
ou cßoit Soni/ílrtffe Madame lu

Princrße des"U1ßm qui renoirfur

_/ès genoux Monßignegr Prin

111
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ce des /lßarier, qui 'eß @fune 'vi

'vaeitëfurprenanteg il) afvoir des

Gardes autom' de/fm caroßè : ceux

de Ía Reine ‚ ф‘ de Madame Ía

Princrße des ’Ur1Íns, comme Ca

merera Adayorfuenoient en/aire,

(усеих der Daegna ‚ ф’ des Ca

marlßet ale Ía Keine _fefmoient

cette marche ; оп aïïifva fur les

quatre beure: при’: mid).

Le Dimanche 7° du même mois,

les Dames [Ё [Ьт аЛЁтЁ/Ёе: le

matin che; la Reine. Sa Majeßê

les afuoir nommíes au nomére de

14. comme le Roy de France

nomme celles qui дошел! e/ire de

Миф’. Ces Dames fmt routes



e »eGAfLfAN ars.

femmes де Grund: ou деfils aine(

ele Grund: , де: Muißins les plus
árjŕinguëes. r L ,. . „р

HABILLEMENS._

_‚_„ Elles envoient toutes де: Ímlzits

plus mugnzßques les zines que lfls

autres ¿outre un nom re infini c

olzumuns quelles ufvoient д leurs

cliefveux, aux oreiller , aux fup

purts де leurs manches, auxports de leurs queues , gy' à leurs

ceintures, elles ufvoienr routes au

defuunr де leurs cor :‚ де: ¿cees

entierement de diaviiuns : il п)’

devoir ради: де Piece ou il ffy en

f Р iii; е
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eut au moins cinquante ou/Í>1'xa~n­

tegros „ (ypeut-fßre plus de qua

, I7@ C¿'î2l`fJ€l1I5. " ­»’~

Ce«n’q/ìoient que rubis , Éme

мифы, diamant ф’ topages ; сот

me cette derniere („же de pierres

ф‘ Ía moins precieuf’ , Baß «ил;

«Не dont fay ‘ш; le moins, ‚т‘

elle n_’g/iai: emit:/gyíe que paar

donner Í’¢¿v'íemcnr de la difuer-.I

ßrí.

` Madame la Pririceß' des ‘Urßns

aft/oir ип Ímßir de damas pourpre,

1 orrzíde deuxpoints .f/i’E/Zmcgne его’,

Жил dem): pied de baut , l’un au

дети de Í’4urre : Д juppe rßoir

un Nfl ‘Ро’ relefuí 4-‘vec un point



oatanïräï
cl’EfPagne : jamais Dame nia г»;

l’air plus nzajrßueax qßfelle en

cette ceremonie .— elle n’e/lait que

elzamans, K9“ ß les autres Dames

en afuoient/in' elles pour cinquan

te mille lifures, Madame la Prin

eeße der ‘Urfïns en avoir êienfur

elle pour cinquante mille íeur.

La Reine, avoit ип lzalit cle

lroeartì _find d’or ‚ д‘ ai fleurs

el’arCge'nt; jamais оп rfa fun? rien

al’ap[>roelJant pour la leaute , gir'

pour la quantite ele eliamans dont

elle eßoir tome eouruerte ‚ оп au

roit т?‘ еп la «идите ßule „уже

живёт/Бег elle tous les diam-ans de

l’Ef¿oagne. `
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Tous les Gmmilsfßoienr 'vêtus

mugnzfquement. Ceux qui ont lu

Toi/im lu portaient ce jour-là au

bout d’une longue clmißze-de diu

там. Ceux qui от la Croix de

que/que autre Ordre de même ,.

plu/ieurr ufvoienr ii leurs kubus

des boutons de tliumuns , È chaque

bouronniere , on en «куш ип gros

accompagné June douzaine д‘:

petits; en un morfur les hommes,

on ne fuoßioit que velours ,_ or,

liroderie, gy' diamuns , entre au

tres Mr le Conneßable , rfeßoir

que diumuns , ф‘ шиоёг’ un /mbit

d’une r`icbe]]È.» aolfnirulile. Ä

` ¿íprís runt de mugnifi`cence,_1`_eï

l

l -e
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ufartenclois que le Ro): ‚ ne Pour

roit plus Д: dzßínguer que par la

ßmflicitc' а’: /on Íralrit ‚ тай/ёп

ba itßcrpafloit tout ce queje pour»

rois 'vous dire; il ‚то!‘ un plume:

rouge fur fm cloapeau , une {п}!

nire de diamant fur /im ММ‘,

beaucoup plus ¿ros ‚‘ д‘ plus ¿ril

Íans que tous ceux que fafvois 'vif'

jufquülors , entre autres., il en

41/oit un au lieu de bouton È /on

chapeau qui е]? d’une großïfur ex

traordiuaìre ;je n’exagereraypoint

quanalje 'vous ding: qu’il ¿jl plus

 

¿ros _de »êeaucoup qu’u:_1 œuf de

pigeon en cet íquìpage le Roy ф

enfríclam l’Eglzße defaintïerôme
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ди cofté де l’E1»ungz`Íe д ф‘ lu

Reine un moment aprés ди coßí

де ГЕРЁД’: ‚ ßz rohe eßuntßuÍte~

nueparMr le Comte tl’/ŕcguilur.

EGLISE. ~'

L’Eglzfe де Виеп-Кейпэ , ф

L'0Hß'r'uite prefque comme celle де:

Íeßeiteí де Paris. Duns cette

.Eglzfe en ufvoitfnit un Eclmfurut

де qutnge ou fvtngt murcltes де

kunt qui regnoiz де’ toute lu lur

geur de l’Eglzße , ф‘ qui prenait

de/Jui: le maître Autel qu’on ufvoit

уедет”? д proportion ‚ jufq.u’Ät lu

moitie’ де «l’Eglzß= ou enfvtron,

‹

в

lì“,
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сотте ‘vous diriez depuis le mui'

т: Autel 'desjfeßiiter jußlues д Íu

cínuiredu Predicateur. i

Ses marches n’r]Ioie`nt pas де

toute la largeur u'e`Í’E(gÍi/E „il м:

falloir [vien деих fai/ai де chaque

coße' ; ces деих mßs де chaque

,co/ie’ Ú' Íes extremitezj де: mar

cbes eßaient Ёюгдёе.‘ д’une Èalujim.

де ¿urgent там], дат les piliers

eßoient prefquc au/]i gros, лит

huur; , ф’ де [а me/ŕneforme que

ceux де Íu ßuiu/iriwle де marêre

.drsjïe/'uires. Tour l’ëcÍ1ufÃiur , Ú'
lle: marches e/io-¿ent coufvertes де

‘ггез-Ьеаих tapis де Turquie ; Д’

се: Ecloafaut ii gauche comme qui
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dirait dans-l’eneegnure que ferme

la Clzapelle de.C'omle', eßoient une

inßnirë de Gardes rangeq Д’/íx

ou buit lignes : йетмпг сих, efloir

lefauteìiil ele' Mr l’Ámla/farlertr

ale France; elefuant luy eßoit une

-talle coufuerre al’un tapis ele ‘им

leurs rouge : de ee même coße

eßoient „д? lmir Herault: al’ar­

mes un peu au детях‘: du flau

teiiil de Mr Amelot, @fle Maî«

I

tre des Ceremonies. Dans l’encoi.­f

¿rieure oppofee , eßoient pareille

ment leaucoup de Gardes, д‘ les

14. Dames nommëer qui e/ioient

rangíes en un trzangle tres

exaflg elles afvoienr tomes elevan:



 

elles де.‘ carreaux де ‘идоип’. —

Du mefme сбгёentre les Dame:

.gy Pdutel ,„­¢_/ìoifun grand Dui:

.pour [е Ку , [а Reine д‘ Мат.

ei neuf le Prince des А urics.
‚ Ё

En_face де се Dui; де fautre côte'

де l’EgÍz/È entre Í’ÄutcÍ gy* [е

Fauteuil де Adr l’z1môußudeur,

eßoìent un Fauteuil ф‘ ип Prie

Dieu uu­defu4m, le tout couvert

де »velours rouge ufuec des Cnß»i­

nc: д’ог.

De ce -mefme côte?entre [е Prie»

Dieu Ú' Í”/Íutel , eßoient pht

I/ïeurs Fauteuils pour Mr [е Pu.

triurche des Indes, ф‘ pluffeurs

Ewíques di_/ìiugueq : ils ont re/îc

  

I
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pendant route la Me/]e È cette

Place, puis 14 Meßißnie, comme

ils nfejŕoient plus regarde( coni

те Ecclefiaßiques, niais comrne

Sujets du Roy, ils /ont tous dcf

cendus au 124; de l’Eglif¢Í­, fryi

¢i­dire,ei l’endroir qui едой: depuis

la derniere marcire de l’Echafaur

дети? 14 grande parte de l’Egli­

fn Ld ils[е fmt ajjis du côté de

l’Efvangz`le en face des Grands qui

eßoient aßis de mefme qu’eux /ur

des Éancs du côte' de l’E[2itre.

Derriere les 'bancs ou efŕoient

aßis les Evêques 319‘ les Grands,

¿raient de /aout de chaque câtís deux

rangs de Дарим; ‚ de Corre
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"alors где Marquis ‚ де Сдтт ,

q’9"`u"autres Gens titrez, qui n’í

ŕiintpoìnt Grands n’ont point di oit

де sïzßeoìr дешт [е Ку. Der»

fiere ccs De/Jute( eßaient де: deux

elites( clep_l’Eglzß­ деих rangs де

Gardes ди Corps ‚ ф“ [е: Cent

Sulßcs 'alu Rgyfy' де [а Reine;

les Эврика eßoient _atfnomëre

àleplus де deux cans. _ '

L . ‚ ‚. . ‚. , .
_ïumuzs on n а 'vu [ Egt./¢»

inieux rangée ,plus remplie, U"

дам тапдер/и: dz/ŕinguí. Сот

me les Grands el/ìoient' là pour,m­ê`¢`

ter ßfrment, tjr? non pus«pr¿­ciß=_r.

ment comme Grands, leurs larmes

rfeßoient point cou ‘verts clans cette

May i7o9. .V Щ

‚——‚.—_‚т‚__‚_
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Ceremonie ,comme ils 1еßnrdunsf

toutes les autres. ' “ _ f'-"È Ж

› ic’. :mz

’ Е N T R Е’ "Е. “д”

»_» \’|"‘}­.\

Le Rey eßdonc entre comme je

jìiy дает dit izfvec beaucoup де G'ur«~

д es ‚ les Heruuts ri’/írmes дешт

luy, ф" Mr le Duc де Медёпш

Sidonia qui portait une Ерёе пиё

ттедшетепг деештг S 4 М4—

ffßë- е ‘
М’ 1е Duc де Merlinu­SirÍó

1214 portait l’Epëee comme Grund

Ecuyer, È 14 place ф’ еп 1’41’—

ртdu Comte. rl’Oro/iegja., идее

де la Muffin де Mr le Duc 0l’Äl¿

—-—‹ _~­_-A--sri
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ЩÃ.L3ï§!V< »e J

Ё‘; Leí Comte: d’Orope;ae 0:32

le privilege ltereditaire porter

cette Epée dans les grandes Cere

rnoniesß; (71 en leur alaßnce cet

honneur ф‘ dû _au GrandEcuyer.

V LeRoy ai montëßzr/on Trône,

où il ne sëjlpoint ‚ф: que la Reif

ne n-’ait eu pris fa place; elle don

nait la droite au Ro) ‚ gg" le Prin

ce des Ájlttries qui eßoit au-de/Ä

_/Our delle porte' par М‘ de Sal.

cedo Sous Gonfvernante ‚_ donnoít

la droite ei la Reine.

En/kite Me la Princtße der
'Uhr/ins Ка]? a]]1ß=a.cô`tí dit Prince,

mais ait»de/ßus dans im rang

dißingne' ; elle afvoit/ons elle deux

e I » Q fr

4



Carreaux де 'velours , comme С4

murem Mujer, ce que ‘Гоп: uu

cunes де: Grundes al3Efpugne.'

Derriere elle dloient toutes les

Grundes en lu maniere que.j~’e_ey~

‚
murque. -

Qeuntl les Têtes Couronníef

eurent ф? plucíes, ‚ (fr Me «la

Princeße elet ‘Ur/fus, toutes les

Gruneles el’Eßmgne nommíegßtnt

entrees par la Porte par ou la Rei.

ne фойе entree, д‘ pour Д’ placer

ou nous ufvons clit, 'elles ont Fuße

детям: [е Ку ‚ toutet деих ' д

deux, шиес де.‘ queue? une fois

plus grunde: que les plus longues

des Dames де n_o/lre Cour; celu

I



our
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afvoir une grandeur (june ma»

jrjiicloarmanee. ` ‚ ‚

@and le tout a effe” plací,

Monßeur le Cardinal Portata
I’ ' Á. Í

(ст qui ‘тише 1441942’: _aßis

/ans Mitre du core de l Epztre,

entoure de douze Clzapelains

d’Í1onneur tous en Clrapes magni

jïques, sïßfair meure la .Mitre

Ú' donnerßi Cro/fr , puis aff/ie’

/iulemenr de deux O/jïciers , il 4

fait trois inclinations profondes ‚

ипе au Roy, une a la Reine ‚д‘

une au Prince des Ä/iurier; en

"fuite il s’efi tourne' du côte' du

Dais, (7 4 ßzluí les 'Grandes

 

d’Efpa£ne. ЕЩЁ’; tournant touc

\

‚
-

дf,@ I



"9Q¿fait le до: д ГАше! , il 4 pra@

fondementßzlue' tous les Grands „I

ф’ tous les Deputeq qui фойе)‘:

au lus de l’«Eg/ifa, puis il .Ceß

afvunce’ 'vers l’Äutel, dont [е de,

'vunt e/toit dìzrgent" mujfxf, plus

grund , plus ¿puis C9' plus riche

que celu): des_7cßtites~. „ _ ‹

1 ’ ’

M E S S Ef `­

On 4 ebuntá le Veni Creator,

À [4 frz duquel il 4 celelzre’ l4

Mt»_/172: Pontzßculement; [4 Mu»

ßque e/loir plucëe uu­drß`us de la

grunde Porte de l’Eglzfe, V

Á_ l’E’vungz`le Mr le Putrìur­i



me
there pris le Lifure, gg» 1’4 porté“

ßuißr'au.R¢_iy ‚ д 14 Reine ф‘ au

peut Prince , qui ßdele imiuzreur

де tout ce qu’il fuoirfuire 4 baife

Íe'Lifure summe le Rey (у 14

Reine, puis luy 4 fait un petit

ligne де ‘фа Рот’ 1е remercier ,ce

qui 4 fait rire tous ceux qui

e/ioient dans les Trißunes, Z9*

ceux qui poufvoienr l"a,berce’fuoir

ди dus de l’Eglzß’.

Au Lavabo deux Grands ЖЕ}

,pa¿„@,f¢aw¿fMr 1: Duc de Ve«

mguus, (у Мг 1е Comte d’/fl

mmiru ont donne' 4 14‘иег au Cм‘.

dznal. ‘Un inßunr «prefs Mr le

Patriurcloe 4 pm l’encenßir, а’

­n¢€_,____ .__,.„_„__ _

‚

/
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if»

«vz
es

fie . ‚ .

A92; MÄÈÄCUREa donne' trois coup: dencens' au

Roy ‚ trois 2 la Reine ‚ (у traitait

petit Princepqui rioit de cetteïCe`

remonie, (7 qui luy a fait une
inclination toute jolie. ’ V’ V ‘

Il rcgnoit un_fort grand filente

dant l’Egli/e ,_ fvtî la quantité de

Eerfinnes qui): e/ioientg’mais lors'
qu’on a/1/Jroclioit cer aimalleilûirin

ce, on entendoitun riant murmure

felefuer par или) ели/е de lage"n\­

tilleße afuec laquelle il recefvoit

tous les lionneurs qu’on luy fai

_/oir; ce murmure a Particuliere

ment íclate' ei l‘Agnus Dei, lors'

que le Patriarcliele luy a appar..

tía lidi/er, parte qu’il luy a don

/

. ‘т’
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nl 2: lfuißr , ce que le Roy (у la

Reine nïtfuoient pusfuit.

CON FIRMATION.

i Aluimlelu Me e on u де _

[МЁЩЁ Ilçlr le Curdiiáil; on luy/la

donné д laver: Mr le Comte де

Palme Grund d’Eßm¿ne luy а

рефтё la ßrfviette pour фут‘

fes doigts. Apres queßm Eminen

ce la effe’ ooleslmêillëe , elle u eße'
Ката!’ :lun: le Ífuuteiiil enefuccl

du Roy, едут: ‚е Prie-Dieu де

теапа»‹е1[е‚ On is enfuite liubille'

М’[е ‚Е-‘цегёшёе ertflsaêitt Sucer-­

dotuux, puis.¿il ­s’eß4_]]is дат un

May 1 709. R
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fateiiil де fuelours rouge en fait

de tous ceux qui e/ioient au 14: де

l’Egltfe du coßë de l’Efvangile :

14 оп luy a apporti le petit Prince

parte par la Sous- Goutvernante

dg' conduit par Me la Princcjß

des ‘Ur/ins : il fry? mis 4 auf de

toute р:force , :4п: се grand Р4—

гг24тс11е en Illitre luy faißrit de

peur; ce qui luy fit redoulzler/es

cris ‚ се fut lorfqu’il_fuit ce grand

Prejire lefverßs 1:4: pourle Сon

frmer, (7 luy donner en/uite tm

ßuflet, mais ce qui luyßt plus de

peine, ce fut le Bandeau que luy

mit Mr le Cardinal Portocarrero

¿fon Parrain de“ Confirmation .­ 21

= г

и ._ _ „_

\

ч ‚_.—"
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fuißit mille 'eljfortspour l’oßer ‚ gg*

д peine _fur­il retourné fuers [4

Reine qu’elle le luy ofiu au plus

‘vi/le ‚ @pr pleurs, ceßerent uußi

‘ф.

Enßsite le Putriurelteß tournu

'vers l’/lutel , ф’ етапп4 [е Те

Deum, д laßn duquel il dit une

Ornißn, puis on le deslmlilla; on

mit uu_[]i~toß defvunt le Roy gg" [4

Reine[ат le même Dui: un _fuu

teiiil dun: lequel on 4 mis le petit

Prince , gg» ou tout le monde luy

4 ¿ut/if [4 main. ‘

М’ [е Putriurcbe sïßunt де:

l1ulille's’e]ŕ remis riß:place au coin

де l’E~'vangz`le; on 4 habillé Mr

~ g R ij

. Y e-­,
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1е Cardinal , puis il .Celi a_[]is,d4rrs_

unfduteüil 44 rnilieu де I’/iutel

fuis-si-'vis de toute l’Ä]ß’mlzle'e .° an

4 n¿is~ defuunt 1uy une tuile mugniŕ

ßquement coufverte 5/Í41' cette ta

Ые ‚ оп it mis 1е ‚Цтте des Saints

Evangiles, C9' un Cructßx д’4г

gent, д‘ _au ias de 14 Table un

carreau де fuelours pouragenoiiiller

tous ceux qui ruim-droient faire

leur premier Serment. ` г j _

дм ‚ ‹‚ »_ .

г . 1 ‚ . ‚‘ \_

I ‹ _

. '=fSERMI:`.NT; 1

г — vf-'»:~» zi

г’? 137111471! le ffèßgnffgpu

та; ,-Juri Heruulfßtquili' ufvoit-"lm

Tal* "”?#'­ji>r¢s,~4>afiâ‘«puŕ4traig»

Í
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fois `Ó'1ï:ê', qui 'veut dite Ecou

_ìei ,fazfant des pau/És' д _cltaqug

du cq/le' du Peuple; д la ßconde

du caßídes Grands ; ai 14- trozjíëme

du роде? duÃ?_¢_1}t, de ld Reine, de

,l’}!ml1aßÍzd`eur ,— ди Patriarclie ‚

du Cardinal, (у des dßißans.
_ll I BeslepremierCité , il Бедра!‘

dans 1’_Еgli/É» unßgrand_/ilence qu’

t`l_/emlloit qu’il п)’ атяоёгрефппе;

се Herault dit enfuite qu’on' allait

lire l'/ícfle par lequel on recon

МИН: 1е Prince des Áßuries pour

le faul ‚ 1е$ёгёте ф’ unique lacri

едет де toutes les.Couronnes. d’E/Í.

pngne; les Dames fe lefuoient lì

R й}

I

fòïsjd la premiere il e/ioit tourne
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clauqucfois qu’on Prononcoit l’une

де: trois Te/les Couronníes , ф‘

fuißient де grandes refverences ,

comme д l’E"vungile.

o ‘Un komme en Roue д’ еп Go

nille, 59* le feul де toute l’Äßem­

Ыёе quiy fu/La lâ l’Äc?e де Re

connoz/ßnce , puis le Herault а

crií encore trois fois Oïté ‚ ufvec

les mêmes Ceremonies. Il д appelle

en Eßugnol Mr le Duc ole Ме

clinu«c€li , Рот’ recefuoir дат fes

mains les деих mains jointes де

ceux qui foienclroient prêter leur

_ßzconcl Serment ; il reprefentoit le

petit Prince , (у fuißit ce „м!

auroit dil [те s’il т}? eßí plus

“той

‘4:

до

7

/



~ G satan?¿gef , fg' capalrle de ten "leïop

des autres;

  

Mr le Duc de Medin се 2 ф‘’ ‚ д

допс 'venu du 14: де l’Egliß» ‚ (у

—:’е/1 т2: де1ои:4 enfle’ де М: le

Cardinal. Ceux qui a'voient jure

4 genoux ли’ les Saints Efvangi

les „aprís afuoir Éatfe le Cructßx

fe relevaient , mettaient leurs

mains dans celles де М: де Ме

д2п4-сё12 , renoufuelloient leur Ser»

ment , puis allaient baißr les

mains du Prince , ‚при: celle du

Ку , @puis celle de la Reine;

Le Patriarclre a jure’ le pre

mier, tous les Arcbefvêques а‘

Evêques ‚при: , puis lesquaue

R ш,
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Capitaine: des Gardes ,»¢ausa\l&sv.=~= }\

Titre; ф’ М4]огдоте:(5‚:1 auf

нее; cnßn tous les Depmag де:

Ийе: ‚ Profvinces , Royaumes' ‚

qui #aient деих д‘ chaque en

droir,(g‘c. ‚ ‚— `

Ilfaut тет4ге1исге1ие[е Нед

т4и[: nlbfzlloit chaque rang Гип

«prefs feutre ;.~Íorfqu’i[ ‚4 црреиё

[нБеРшщ де Burgos 59“ де Ia

[еде ‚ ее: quatre Depufezfbnt те

пи: де ргопг„ди’}епдеде l’EgÍiß`:

juffques contre [е с4гге4и‘ де 've«_

[аип ой [’оп s’4genoìi¿Hoit pour

jurer Ли‘ les Saints Evangiles.

Lì ils /È [те más деих conm.

деих , Ú' ди plus ¿mnd [Этих

‹

.„

ц.‘

'\

\

\

1

„‘|

î

‚1

м

д
‘
\
-‚
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дитопде , ilsfe. páuf]'cient= rude

ment, fe. di/fiutoient 1е pus : le

Ку mappelle' 'ii _lttyaßutgos 8€

Tolede , -¿zußì - ну? ils ont ceja’

деßz poußèr, qyß»/önt¢,gznoiiil­

lag tous .quatre au bas du Trône

де Sa Mujijiëg 1е Ку , 1еиг_4Ёде——

mandi en E/Ímgnol. pourquoy ils

fi» poußbient , То1еде 4 гёропди _‚

Sire, ‚ c’ePt parce que Burgos

veut- pallet' devant moy. А

que) le Ку 4 rípondu : allez Bur

gos, Tolede viendra quandeje.

l’appelleray. ¿ujf-toß les deux

де Burgos ont prrße’ le Serment ,

(т; les deux де То/еде’ s"en /bnr

retournez; ,‚ (9 ne fmt ‘степи:

\
\

‘_'\
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que les derniers immediatement

штат 1е Cardinal Partocarrero.

Cette ceremoniefe fait pour con

ferfver le droit де Т01еде‚ сотте

оп fait ¿peu pres entre le Parle

ment gy* la Cliamlvre des Comptes

À Paris.

On 4 deslialzlle' enßrite Mon

'/ìeupr le Cardinal qui a eßé faf

Лат д4п: [т fauteuil fuers le

Priedieu ; cependant on lmltlloit

Mr le Patriarclse, ф’ gant e/le

lialiillí, il Ее]? mis dans le fau

teiiil fvis­e"z-fuis la table oueßoient

-les Saints Evangiles pour le pre

mier Serment; alors Mr le Семи

dinal q/ißrti defonfauteuil ‚ф‘

\

I I

{дн
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il e/l 'venu faireffm premier Ser

ment д genoux dcevant Mr le Pa

„мы , ф‘ Mr де М«1т‚‹—‹ё1г

a recu /on Serment ЧИП а fait

alelvout comme afvoientfait les au

tres. Äinfì Mrle Cardinal ferma

la ceremonie; en/uite Mr le Pa

triarclie entonna le Tc Deum, ф‘

chacun ß retira. ’

Il); afort longtemps que cette

ceremonie du Couronnement n’a­

fvoit ф?pratique@ pourun Prince

де: А/Ъте: ; elle a диет? pre's де

trois /teures , (у s’e_./lfaite ßns

aucune confu/ion; »

r

/
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Le Samedy du mêmed’Áfvril le Prince des А]12:22е:

[т Entríe dans Madrid.

Le Corps de Ville, Corre<gìdot*,\

.Eclrefvins , ¿reliefs eßoient ъ . zi

4 cbefval , les Árcloers ai fuerge ,

les Huißiers tenant де: baguettes

blanches dg' une ípíe де _Garde

comme le Guet dcbefual де Paris î’

eßoientßuls en Gonille ; enßrite

on 120702: un grand nombre д:

Gardes du Corps de la Compagnie

de Mr le Comte d’Ä¿fuilar, afuec'

plufieurs Oßiciers 4 leur tefie , tous

­-»-2-Q_ ,¿__. Í

«I

‘i



д’!
Í’e’]1ÍÉ Èzilà main, gy' montezД;

les cbcfvaux dont le moindre 'va-'

loir z.ooo l. nujßgementdes Cап

11_ozf:urs«-, tous лил? bienfaits qd:

ies Gardes du Roy , tous Ímêil/egf

ile» neuf avec des galon: ¿argent

fia toute: -les coúfures :apres eux

mareizoient les Cent- Хит’: du

Royìzpiea' ; onßzite marchait le

Caroßë du Rg днём’: Imi: Lel

ÍeÈ;mp_Íes; Pimperiale ф‘ les direz

di'4ï„«-Cßrwì eßoiem cowvem аГип’

:leap Ä/’or¿» magnzßquee, le Rg» de~

:Qns ¿turc plfufieurs Gmmïs , д‘

ile Duo d*Oßone~ Capitaine

Jes; Gardes- du«Corps dei qúartier д

¢1;fírf1e;~fCnrw? du«"Ry,fmar­ï­

›
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choientles Cent-Suzßes де 14 Кеёд

ne deux 4 deux .­ un tres-grund

nomßrc de Grands .d’E/fmgne al­¿

lpient È pied immediatement де

шт @uu coße де 14 Clzaz/È де

14 Reine , qui efloit mugnzl/1`que`i

enfuite marclvoient les Pages 114@

bille; d’un «velours bleu afvec де.‘

34104: дог/й’ toutes les coutures.

' La СМИ: де lu Reine eßoit

/uifvie де се11е де Ме la Princejfe

des, "Uffìns ‹, Cum¢rer4­Mujor;

elle eßoit toute noire purée que les

fveufues »en_ E/fvugnefortent le

deiiil toute leur «м. у е __

Enfum» marchaient les Cent»

Sulle: du ‘Princeßs доикеРд

’ „ ',.n.»­- ' ‘Ё’
. ‹‚

—
›_ ь
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ges ltalilleq comme ceux du Ку

¿fdc la Reine, allaient ai coße' de

ßnCaroffi', qui фа!‘magni/ique ;

il eßoit dedansporríßir lesgenoux

de Me la Princeßi: де: 'Ur/ins ; la

Sous­Gouvernante (914 Nourri

ее cjioient Д’ 1е devant. Enfin

cette marclie фей fermíe par

4.00. Gardes du Corpsui с1эет41 ‚

des Compaänies de Mr le Duc

d’Oß`one ‚ де Мг1е Prince de Ser.

clas , Z9' деMr le Ducde Popoli ‚

qui fuivoient le смут- ‚ ф’ рт‘

plus де сет arqßes de Grands _,

quifuivoient les Gardes, . _ ‹

А Гетгёе де 14 Ville eßoit

rangé- en, loaje le .‚ Regiment du

_ »

‚ — \

i»l,«».'t­'



‚ее максим
Rrince де: ’А/[иг5е: appelle' slc~

Regiment de los Muchachos,

deft lì dire, des petits Gargons,

0n.l’appelle , parcequece Rc

giment a eße formë ol’un nomßre

де_ petits Garcons qui fafvißrent

le jour де la naißance du Prince,

де faire l’exercice À leur тоде

autour du Сliajleau, eltßtnt ЧИП:

eßoient les Gardes du Prince; cela

donna lieu деformer un Regiment

deceux cl’entr’eux , queleursperes

'voulnrent'bien.y mettre».­ on les

Éwlet-1e:.aux~zle’pens` du =Prim‘e qui

les loaßille, l'es»nourrit ‚ leur fait

apprendre leurs exercices , @fleur

donne une payeproportionnëe È*

"Т

~
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leur âge ,­ comme ce' petit Regi

ment е]? encore trop faible pour

f 'íarder le Prince , on l’occupe`cì

aßtr un peut Fort dont un Inge

"'nieur leur. trace le Plan, @fleur

.|5

Z!

О

ï

explique les dißirentes parties

‹ pour leur apprendre les Fortißca

Ea!

tions gg* la maniere de l’attaquer,

¿gids le défendre. Ils_y travaillent

4711:: ипедеэегегйё (т une docili~

её admirableßus les ordres du C0

lonel qui a enfviron 2.0. ans; il _y

a díja plufieurs ouvrages defaits,

д‘ оп еп formera de toutes fagons

quißrfviront 4 apprendre la guer

re au Prince des Áßuries quand

ilßra en rige; ce Fortß bíitit le

May 1 70 9. 5
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long alu Mail :la ßtuation en eff

age; afuantageuß ‚ dautant que

le long де се Mail ily a ungrand

Canal; ce /era une едите де rivie

‚те qu’il faudra реле’ pour aller

attaquer- les ennemis dans le corps

де la Place; Eej? ain/Í que la pru

dence ди К9у‚д’Е/‚1м3ие a Ей

tirer d’un jeu oïenfans, un moyen

де procurer au Prince des troupes

qui lig; feront tres­aßee?ionn€es,

ф‘ une occa/ion де le former au

mëtier де la guerre, en ßrte\qu’il

#ignore де rien де се que oloitfca

'voir un General. Ces Mucha

chos firent trois inclinations де

leurs moufquetons ‚ une au caroßë

а
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ъ

0*вАь4ыт*ъы
ди Ку, une 414044% де 14 Reine,

(714 3° 44 caroße ди Prince; 4

cluquefois les drapeaux du Regi.

ment lai/fôient ‚ ф’ les tamlvours

redoulloient. _

Au ‘еде , toutes les ruè's par 04

defvoif pa_”ër’Íe Prince ‚ е/1о1еп:

ßzlvlees д’ rap:/fées : ily afvoit des

tapis magnifriues 4 mus les Éal

cons, c’e/?-a- dire ‚ È routes les fe

neßres ; car dans Madrid, il nlp

4 point de _fene/fre рт.‘ 441004:

les ßaleons dela rue' des Orfèvres

eßoient orne; de bajjìns дизайн,

де "vermeil , (у д’autres baßïns

garnis де pierreries avec un arran

gement tout 4141: agreèalile 4 14

‚ 1;
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vtië; ilßmlzloir que le Soleil Фонд‘

loitßconder le :gele de ces bonnes:

gens», tant il eut foin d’augmen«_­~

ter l’íclat де cette argenterie ‚дат?

les rayons qu’il dardoit дфх.

Enßn le peuple tranßiortí de рус’: _

crioit де tout Д’: cœur :Vivat

Philippe quinto , viva la Sa.­

voyana , viva Luis Primero„les

lrommes jettoient leurs chapeaux

en l’air pourßgnal de leur joyce,

д’ 1е: femmes fai/ôient volriger

leurs mantilles. jefuis Monßenr,

KTQ'. ‚ — ч.

Si je n‘efiois accablé par le

grand nombre de chofes dont ‚

j’ay encore à vous parler avant

l

i

l

l



que finir- ma Lerere, jespoxilrî

rois гравий la Relation quei

vous venez de lire , une autre

Relation des êpanchemens «dc

joye que tout le Peuple de

Madriclñc paroiíìre pendant

toute la foiréc; mais la. joyc

qu-’ill avoit marquée clés Чад‘

on„eun commence а Parler

51

desrcconnoifìre le Prince des _

Afìurics cle la maniere que jc

‘феи: de décrire ‚ peut aifément

faire deviner les vifs nranfports

çleeïjoye de cc peuple ,Ígprés la

¢pn»fommarion d’un В grand

.Quvragc dans un temps eli

Cvnvmablce, 1€ , vous .V ,di{Q„y
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donc feulementf que le loir

toute la Ville de Madrid fut

illuminée , б: qu’il y eut un

grand Feu .d’Artifice devant

le Palais , â.l’i{l`uë duquel la

joye du Peuple éclata dans

toutes les ruësfde Madrid. ‘

Оп а traduiten François le

Decret de Mr le Cardinal de

Tournon, Patriarch: d’An~

tioche , envoyé â la Chine par

S. S. avec les pouvoirs de Legat

àLatere, en darte du 7.Pevrier,

Se ils luy ont efiê envoyez 5.

Nankin, ôe il avoit elié dreffé

dés le 2. 5.]anvier precedent. Le

Decret contient cinq Articles,

'n'..‘.



"jt ‚

`е ’G’ALAî"t~ÍsT zr;

г»: l’Aureu-r de lal rraduôkion

Franqoifc а fait des Notes fm'

les endroits diílìcilesi Il ycna

une pour-e concilier les deux

Bullesd’Innocenr X. б: д’А1с—

xandrc V I I. fon Succcfleur ,

qui paroilfoicnr contraires.

Mrc André Candclu , dont le

merite 8e la_ vertu fonc connuës

_en Italie, сРс le Chancelier de la

“Бес Apoßolique, öc Million

naire depuis quelques années.

‘llafigné dans le Decrct en

qualité de Chancelier de la Vi

Íìte,-öc Mr François le Br.eron¿

Prcilre Subdeleguê Apofìoli­

Час _cle Fokien , en qualité de
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Sccrccairm Le Pape а terminé

cette grande affaire 5. la {`aris­

Район де годгез les artics ,

б: elles onccroupcs Ей: voir

leur fquxńifñun dans ccreê

occafïon, ôc. 1-eur docilicé pour

les clccìůons du premier Siege

де 1’Eglifc; auífl le Pape cß: il

bien pcrfuadé да zcle Se d¢s

fruits immcnfcs que la celebre

Compagnie qui ef’c cnttêc lla

premiere à la Chine , a produit

dans се vaůc Empire. _

Мг l’Abbé де Beli`uncc¿

Grand Vicairc d’Agcn, Abbé

де Nofìre-Dame des Cham

.sb-011,S,_d0nt jc ‘Щи; appris; lc

mois
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¿moisi рада? la «nomination ì

-§«Evêché de Marfeille , eli petit

,_ Ы: par- les femmes des Maré

gçhauirde la- Force Se cle Biron.

„Пей: ŕils de Mr _le Marquis de

aßelfunce, Grand Senéchal Se

„Goruvcrneuri des Provinces

{Á€Ageno‘is ôc du Condomois,

eůí d’une foeur d’Antonin

i,Nompar de Caumon , Duc de

=„Lau.~Ü.1n .&,de S. Fargeau; Chc«

Waller de l’Crdre de la ]arre­

’ tiere, Capitaine de cent Gen

tilhommes 5. Bec de Corbin,

-»cy_­devant General des Dra

gons, Capitaine des Gardes du

.._Corps , Gouverneur de Berry,

Mig» 1709. T
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Se Generaliffune des Armées

de France б: ¿Angleterre en

Irlande. Le nouveau Prelat du

côté maternel eP: aufli neveu

de Mc la Comtefle de Nó

genr, de -Me 1e’AbbeíYe de

Xainres , Se дс Мс Гапс1еп+

ne Abbefle du Ronceray d’A_n­

gers. Du côré_ paternel il a eu.

Plufieu-re. tantes; la premiere

n.1aeri_êe„:`r Mr le Marquis de

Tonneins, Ш: du premier Se

frere du fecond Maréchal Duc

de la Force: la feconcle entra

dans la Mail-bn cle -la Lane,

une des plus a«nc„iCDl1es de la

baíïe Navarre: la rroifiéme а:

.L l`\ lv'

‘.‚
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pris alliance dans la Maifon de

Montalambert de Montbeau,

originaire de Poitou: la -der

niere époula le Maréchal Duc

de la Force.. Il a .encore un

oncle , dit le Cointe deвмиг,

Chevalier de S. Loüisi, Briga

dier des Armées du »Roy , б:

cy­devant Colonel du‘ Regi

ment de Nivernois. Il ell frere

de Mr le Marquis de Calici

moron, Brigadier des Armées

de S. M. б: Capitaine des

Gens» d’Aimes de Monfei

gneur' le Duc _de Bourgogne.

Il a deux autres freres qui font

Mele Chevalier de Bell`unce,'

‹ т ij

»
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Capitaine de Pregate legere,

Be Mr le Marquis де Belfunce,

Colonel cl’un Regiment cl’In~

fanterie qui porre fon nom,

б: une (сленг unique, qui eli:

Abbeife de l’Abbaye Royale

du Ronceray cl’Angers. Се

nouvel Evêque еР: Couíin ger

main де Мг де Biron , де Mr

le Comte де Nogent; Щи де

germain де Mrs les Ducs de

Foix öl de la Force, «Se tres

proche parent de Me la Du

cheífe doüairiere d’Elbeuf, де

Mrs les Ducs де Gramond , de

Luxembourg б: де Chatillon ,

в: alliéâ 'pre[`qu.e roue ce Чай!



GALAN? 22:

у а де plus confiderable dans

le Royaume. La Maifon de

Bclfunee, originaire дс la baffe

Navarre, Diocefe де Вауопе,

еП: une des plus anciennes du

Royaumœ on prétend qu’el

le fore de celle de Navarre.

@oy qu’il en foi: , on la rrou­

ve dans les temps les plus re

culez, illufìrée par de grandes

Charges Se par de grandes ai

lian_ces. - Il y a plus de cinq

cens ans que les Seigneurs de

cette Maìfon porren: le titre

_de Vicomte, Se on doit re

marquer qu’il n’y »avoit pour

lors en Navarre que quatre

_ Tiij

К
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Vicomtes ôc quatre Barons.

Il y a eu des Bellunce honorez

de la dignité de Ricombre qui

r-épondoit 5. celle de Maréchal

de France , 8: qui eßoit la plus.

érninentedu Royaume. Certe

Maifona poffedé pendant plus

de cent ans les Gouvernemens

de Dacqs ‚ дс Mauleon, б: du

Рай de Soule; elle a eu nulli

celuy de Bayonne. ­L’aìné de

la Maifon eli Commandant

né de la Nobleile de fon Can

ton, ôc precede dans toutes

les Alfemblées l’Alcalde, qui

eli le juge Royal du païs. En

rz.73. Guillaume de Belfuncc



к
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êpoufa Michelote Бай de Sa»

luces; en 1480. ]сап дсВсЬ

funce, époux deMadelaine de

Gramond, едой: Gouverneur

de Dax, Se fon Els едой: СЬат

bclan du Roy Henry, &_Go`u

vcmeur cle Pau Se de Soule. Il

avoir ëpoufé Catherine de

Luxe, fœur de la grand'mcre

de feu Мг le Maréchal Duc

de »Luxembourg , б: Hlle cle

]ean Baron de Luxe «Se fl’Eli­

'zabeth de Gramondf jean V.

du nom, grand pere de Mr

де ВсЩшсс а elle aulli Gou

verneur clu aïs de Soule , б:

ёРоцГа’КасЕс[ de Gonrauc ,

e т из; f
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НИ: d`Armand de Gontautè

Biron de S. Geniez, Viceroy

de Navarre «Sc de Bearn, 8c de

jeanne de Foix. Un Arnaud

de Belfunce fut fait Chevalier

au Couronnement du Roy

Charles de Navarre en 15 5 5.

Il fe diliingua fort par les ar

mes , felon-qu’il Г: trouve dans

l’I­IiProir'e du pa'1`s.Cette guerre

dura jufqu’en 1 584. qu’elle

fut terminée par les foins des

Seigneurs de Gramond ‚ дс

Belliince 8: de Luxe qui en fi

gnerent le Traité de Paix que

Гоп conlerve dans le Château

de Bidache. En 1370. 8: en
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1579. il у eut des Seigneurs

de Belfunce grands Chambel

lans. En 152.2.. _Se 1534; il y

en eur qui polleclerent des

Charges де Genrilhommes de

la Chambre: un Belfunce fut

premier Ecuyer d’Antoine де

Bourbon, Se fur nonflmé Gou

verneur d’I-Ienry le Grand;

mais il mourur aulli-rôr aprés

fa nomination , б: Гоп Ет

ploy fur donné au 'Comte де

Mioffens d’Albret. La Maifon

де Ве1Гипсе n’a point dïautres

armes que celle де Веагп, апС

quelles elle ajoûta dans la fuite

un Dragon 5. crois relies, le
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Roy de Navarre' l’ayant ainíi

ordonné en memoire cl’une

aótion qui tient du prodige.

Un Dragon ravageoit leá en

virons de Bayonne, б: pref

qxfaucun des Habitans de

cette Ville n’ofoir en fortir,

lorfque le Vicomte de Bellun

ce refolut de fe facrifier pour

fa patrie en combattant ce

Monlire : ill’attaqua б: 1е tua;

mais il perdit la vie dans ce

combat. Il. fut enfeveli avec

une pompe cxttaorclinaìre

clans la Chapelle cle fa1\/laifon,

que Гоп voit clans l’Eglife des

Jacobins de Bayonne. On lit
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encore aujourd`huy l’l­­IiProire

de - fon triomphe ôc de fa mort

en lettre Gottique fur fon

Tombeau & fur les Vitres de

fa Chapelle. La Ville de Bayon

ne douna 5. cette Maifon en

reconuoiffance de cette ac

tion, la terre de Lillague, que

Mr le Vicomte de Belfunce,

Chefde la Maifon poffede en

core, ôe le Chapitre ceda la

dixme du territoire où ce Dra

gon â trois relies faifoit tant

de ravage , ôe on Га depuis ap

pellée Hirrouloure, qui lignifie

enlangue du pais trois ‘фея

Cette Maifon a eu des allian«
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ces avec les Auguûes Maifons

de Navarre, de Leon ‚б: avec

celles de Foix ,_ de Beam ,d’Al

brer 8: d’Apremonr.

Certe article me meneroit
tropfloin ii je voulois vous en

donner/ une Genealogie dans

les formes; mais je n’ay pre

tendu que de vous en donner

feulement une idée.

On a fait un fi grand nom

bre де Services folemnels pour

le repos de l’A_me de feuë Me

la Marêchale Duchefle де Vil.

leroy , ôe ils one nous elle ас

compagnez d’nne ii grande

Pompe funebre, б: dont le dé

‹
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tail demandoit des articles ii

étendus , qu’il m’a eftê impoll

БЫ: de leur donner place dans

mes Lettres ; ôc d'ailleurs plu

lieurs de ces articles m'ont eflé

rendus li`tard , que je n’ay pas

c-crû devoir reprendre cette ma

tiere ; mais m’y trouvant obli­»

gé aujourcl’huy pour ne pas

lailler ignorer au Public les

honneurs funebres rendus par

une Fille 5. la memoire de fon

illulire Mere, je me fers de

cette occafion pour vous dire

en peu de mots avant que d’en­

trcr dans l’article de la Pompe

funebre dont je vaisvous par-,
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ler , que feuë Me de Villeroy

eliant Baronne де 1а СцегсЬе

cn Bretagne, le Chapitre де

1а Ville de la Guerche , auquel

s’el’t joint le Corps де Ville du

mefme lieu, a rendú lcs, hon

neurs funebres clûsâ la me

moire de cette illulire défunte,

avec un appareilqui réponcloit

5. l’ardeur de fon» zele, rien

n’ayanr elié oublié де tout ce

qui peut rendre un Maufolêe

magnifique. Mt Enaut , Cha-_

noine du mefme Cha irre

ptononqa l’O­rail`on funegre ,

а: requt де grands aplaudiífe

mens- de tout Гоп Auditoiìc.

д’.
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]e.pa(I`e au Service magniE~

que qui бей fait pour la 'mê

me Ducheífe dans l’Eglil`e des

Carmelitas de Lyon ,‘ dont lah

Maifon .de Villeroy eli Гоп;

datrice.
C Me de Villeroy Religieufe

dans le même Convent ayant

voulu donner des marques pu

bliques de fa tendreffe pour

Mc fa more ,_ &'MC Daxio au

tre Carmelite, mais qui ей cle

París,8`c qui vint clu Convent

de Ponroife il y a environ vingt

ans , pour accompagner Me

cle. Villeroy qui venoit gouver,

т: cette Maifon , a eu la con

»»«hl»'_
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duite de cette Pompe funebre,

qui à paru une des plus magni

fiques chofes que l’on ait vûës

jul`qu’ici en ce gente. Un Ca

tafalque de 4o. pieds de hau

-teur patoiffoit au milieu de cet~

te Eglife. Il elloit orné de tou

tes les Iigures Se de tous les re

liefs qui peuvent embellir ces

fortes de Reprefentations. Le

Dais qui elioit prefque Ã la

voûte , б: duquel pendoient de

grands rideaux de velours noir,

efioit' rempli d’ornemens con

venables au fujet. Sousce Dais

_ePtoit la Reprefentation , «fur

laquelle elioit »le Manteau Du.

| Б '­l"`J

о
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cal б: 1а Couronne. Aux qua

tre coins де ce Catafalque ou

Reprefentation ,e on voyoit

quatre grandes figures feintes

en marbre. La Prudence efioit

du collé de l’Evangile ‚ la Cha

rité du cofté де 1’EPître; de

l’autre cofié eůoit' la Religion

derriere la Prudence , ôe la Н’

gute de la Foy répondoit ‘ё.

celle dela Charité. Aux qua

tre coins де се fuperbe Cata»

falque on voyoit quatre e'fpe'~

ces d’Ifs quireifembloient tout

â fait au naturel, б: qui étoient

terminez\pat cìuatre lampes en

forme де fpira es ,qui produi

May 1709. V _



foient le plus bel effet du mon

de. Tout le Catafalque elioit

garni de diliance en diliance

deces fortes de eier es ‚ quité

pandoient une fomîre lumie

re; toute l’Eglife elioit tenduë

de noir avec un double lez de

velours chargé d’écullons ôc

de chiffres de la Maifon de Vil.

leroy 8: дс celle de Collé; «Se

cette Decoration elioit enco

re embellie par quantitéde I­`­i~

gutes , d’Embl<^­:mes allegori

ques â la loüange de la Mai

fon de Colle, Se de reprefen

tations funebres , «Scon voyoit

derriere la Catafalque des deux
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col’tez de la porte deux gran

des Figures dela Мой de hau

teur naturelle д avec des Inf

criptions. L’Autel elioit garni

cl’un magnìßque Parernent de

velours noir tout neuf, aux

armes cles магом де’ Vil

leroy бс де СоНЁ, & les

ornemens des Oliìcians n’a­

voient pas encore fervi. Me

de Villeroy , la Carmelite,

avoit fait prefent des uns

¿St des autresr, ¿Sc l’Autel ë

toit garni des fix beaux chan~

deliers 8¿ де la Croix'd’argent

maliif, quefeuë Me l'Abbefie

de Saint Pietre avoit fait fai

о



2,6 максим
re pen де temps avant fa

mort ôc qui avoient déja paru

au Service que Mrs де S. jean

avoient fait faire pour Me la

Marêcliale , б: dont je vous ay

déja parlé. Mr l’Archevêque

de Lyon Ollîcia â cette magni

fique Ceremonie , ayant pour

Diacre Mr cl’Albon , Arcl1idia­

cre 8c Comte де Lyon, «Sc

pour Sousdiacte,.M«r le Comte

Chemé la -Valette {он neveu.

Le relie де fon .Clergé elioit

â ce.Service , б: Mrs Ie Com

tes де Saint ]ean lìrent l’Oŕli_ce.

Tous les Corps де 1а Ville fu

rent invitez 5. cette Pompe-fu~

.: V

—.
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nebre , de même que les princi

pales perfonnes des autres Cha

’ pitres. La Chapelle de Ville

roy. , où les Tomheaux de cet

te Maifon font , fut occupée

par les Dames , Me l’Intendan~'

tte/öc la jeune Marquife de Ro

chebonne s’y trouverent. La

nouvelle Abbelle de — Saint

Pierre el-loir arrivée quelques

jours auparavant ai Lyon , öc

elle nevoulut pas fe renfermer

dans fog Convent avant cette

Ceremonic , afin de rendre fes

derniers devoirs à feuë Me la

Maréchale de Villeroy fa pa

rente, eftant toutes deuxde la
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Maifon de Colle. On luy avoit

prepare un grand Prie-Dieu

dans le Chœur, mais elle ne

voulut pas s’en fervir , 8: elle

fe mit auprés de Me l’Inten~

dante dans la Chapelle de Vil

leroy, qui ell du collé de l’E

vangile. M de Villeroy donna

enfuitc un magnifique dine ì

Mt l’Archevêque, â une par-­

tie de Mrs les Comtes de~Lyon,

ôe â Me l’Abbeil`e de S. Pierre.

Le lendemain de cette Ce

remonie Mr le Cardinal de

Boüillon vint voit le Carafa!

que, 8с Ме де \’1Нсгеу’Нг а1—

lumer toutes les lampes;

о
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]`e_ vous ay fait part le

premier dela pril`edu Challeau

.d’Alicante ; mais fort fuccin

.tement ,cette nouvelle ellant

arrivée dans le temps que je

fermois ma Lettre. Les nou.

velles publiques en ont en fui

te donné un peu plus de détail,

auquel ellesont ajouté les Ar

ticles de la Capitulation ; Se

comme ils font- devenus pu..

blies , 8c que d’ailleurs ils ne

contiennent rien qui ne fe

trouve prcfque dans toutes

les Capitulations, je ne vous
les repeteray point, ôté je me

contenteray de vous envoyer

'
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l’Ex.trait d’une Lettre de Mr

Iouvenet , Commillixire Pro

vincial d’Artillerie qui fett

dans le Royaume де Valence ‚

б: qui s’étant trouvé dans Ali

cante lorfque le Chalìcau ‘Бей

rendu , а beaucoup contribué

à fa prife comme vous allez

voir par ce qui s’ePr palle 5. се‘:

te ocaiion. Vous trouverez

auili dans fa Lettre,beaucoup

де faits qui n-’ont point encore

cité publiez , Se un Inventaire

exaót de tout ce que Гоп а

trouvé dans le Chalieaii., le

rnême'Mr Iouvenct ayant clié

chargé де faire cet _Inventaire

‚ Q que

l
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que vous trouverez tres confi

e derable , б: qui n’a point en

core eßéprenclu publie. —

¢ _

A Alicante ce 19. Avtil17o9.

Le 15. de ce mois fitr ler( Io.

lveures du fair , la Flotte Enne

mie fe rendit defvant cette Ville.

La Garnißnß’ tint/ous les armes.

jre fis mettre лит toß les Canon

niers dans leurs Poßes, ф’: qtfils

fé troufuajßent en etat de bien re

сего!’ les Ennemis , s’ils fvoulozl»

ent tenter une Defcente. Sur les 9

Íaeures du matin du* 16. douze

¿ros Vaißeaux s’aprocl¢erent a la

May r 7o9. _ «X
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регтёе du Canon ‚ ф‘ jetterent

leurs Апсге: , apres quqy 11: nous

canonŕzerent Pcndantßx 11еиге: ‚ fi

~¿mJ,emen.t que depuzs que jeßrs,

je nafvozs P45 encore 'vu un P4

reilfeu. Le Vent defuintffgrand,

'qu~"z`/sfurenr óbíigeg де s’eloz`gner.

Nous /eur 'timmes Éeaucoup де

canon, 11111 404011144: l’eÍoigne­

mem- ne 141Д4 pas д’1псотодег

beaucoup quelques - ип: де leurs

Vm/fëaux 3 ф‘ 111114411’: un

qßfzls перигеп: deßzncrer ‚ @qui

гееи: un grand потёгеде coups ,

en/Örte que 1е: Ennemi: furent

oblige@ де couper 1е: cordes (‘у

дйдмпдоппег 1е: Äneres. La Mer

e ‚ ` ‚

\
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oletvint/ìfurieuß’ penolant le rejie

ole ce jour, que cela nous donna

le temps cle“faire afvancer nos

Troupes, (9 de nous mettre mieux

en État ole nous opo/er ci lacente ‚ еп cas que les Ennemis

eu/ßnt cleßein ol’en faire une.

Mais apres plu/Íeurs Conßils,

ils prirent le part) l1ierI8`.fur les

3. /teures apres Midi cle nous en

'voyer une Barqueafvec Pafuillon

blanc , pour clemanclcr È capitu

lerpour le Cliaßeau , ф‘ ils en

*vojerent un Colonel; mais com.

me il clemanoloit qu’on leur ren

dit un Regiment Ánglois qu’on

a'voit«fa‘it ptißvnnie/_r La la prifê

s ‚ ‚ х ij ‚
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de la Ville pour reprqfailles Жил

Regiment qu’il: nous afuoient ar

rejiê au Port Mahon ‚ on ne

troufua.pas З propos de leur accor

der ce qu’il: demandaient go' l’on

‘титул се Colonel , atvec cette

reponß. 0n lu) donna pour_/igual

que lors quïlßfroit arrifvê, que_[Z

leur General perji/loit dans le mê

meßntiment, onne 'vouloite'cou­

ter aucune propofition , Ú' qu’on

êtoit tout preparêci les bien rece

'z/oir; le Дадим! defuoit être un.

coup de canon en cas de refus, ou

que ce Colonel refviendroit ._/ur/a

même Barque ‚ се qu’il ßt deux

lreures aprísfon dêpart, avec les
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Ärticles де la Capitulation ЧИП:

Propoßient, ф‘ qu’on leura реф

que tous accordez; де maniere que

cette Flotte qui eßozt де 2.3.

Vaißeaux , ф’ ßtr laquelleils

pulvlioient quält- afuoient» cinq

inille 'hommes ‚ (у que nous

croyons ne ß monter quì trois.

Parr@ ее grandnombre де V

Далее’, il п): enfafuoit que qua..

tórqïegros qui paroißoient *vouloir

jetter alußcours clans le Clzaßeau,

де ßarte que cette Flotte qui

фойе 'venuëpour ßftourir le C[яд

teau», n’ai ßrfzytan contraire

Чей [е [м rendre pluto/Í ‚

pmfque la Garni/on ßrtir

’ 11]
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demain 2. 0. атес tous les honneurs

qifan acorde ordinairement aux

gens quiß dei-_yjfetndent hien. -Ils

дадут‘ emmener afuec eux- tous

leurs «fits , д‘ deux pieces de

canon , д‘ femhanluer fur leurs

Vazßeaux. с ~ _ ~ „Н

Оп publie que cette Flotte 'va

deharquer ces troupes en Portugal

pour renforcer ~l’¿rme’e desezílliegj

de ce cajieíla. Il)I тип!‘ e-nc¿are‘de

Гели pour quarante jours dans le

Chajieau au rien ne manquait. je

'vous атм’ que de .ma fvie je :fig

'vu' une pareille Fartereße. ïay

effefaire ce matin l’Ín'ventaire de

la Place pour ce qui regarde l’/fr

\

<afiT«'2~`ìn«-l
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tillerie. ffy trouve 53. pieces

de стоп , :logt 19. fmt defer,
toutes lmontees ф‘ шгтёез; de plus

queingeaßlits 1, deux Cïlzouires fou

tes equipee; 3 lmizrre Магда’: ,

dont l’1m­feßelc `ui:(e”frvnee5,«zleux

de/epi', gy* un de_/ix-, »5 о. milliers

dePou1lre; H50. lifvres de Plomß;

5oo.~lifvres-de Míebes ,­ Sboo.

Воды.‘ de' физ ‹=са11!я’г;„; plus de

5 30. Bomles ‘fmrmy lefquelles il

fen iraufve 2.8 8. de douze pou»

ces; pré: ‘dé -mille Gremiales ; ипе

Forge compleife ; 7 о. Moulins de

fer, de Campagne ; des Moulins

2 Им. , ales Meules de piefre ;

2.50. Fu/ils ‚ ф’ Plujïems autrex

„ ~ e X на;

о и

\
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clioßzs que je лёд‘ pas eu le temps

де bien 'vi/iter.

Mr le Cbefvalier де Beuil,

Colonel .cle Миф: ‚ autrefois

Vaußecourt , ф‘ alle' en Franse

porter la noufvelle де la reddition

де се Clzaßeau.

Voila la Valence fg* lbflrragon

rentre; entierement [на l_’ol¢e'tf­

fante a.'u»R9y a"Eß1agne. L’./lr

clricluc ne pojfecle plus que trois

Places clans la Catalogne, fiafvoir,

Gironne ‚ Barcelonnê д‘ Tarrago

ne. jre «vais Наташе’ demain,

aprés que les Ennemis ßeront 'em«

baìquesq , ci faire mettre /ruit pie

т de 2.4. д’ ßx Mortier: en

r "'

if ‚д:1
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e/iat de marcber. Nous les afuions

laißiq ig» aprês la фиг de la

Ville ‚ pour conduire ri Valence ф‘

de` loi ai Târtoß’. ­

La Relation qui fuit renfer

me beaucoup de chofes qui

regardent la Marine , Se dont

une partie leulemenr a elié ren

duë publique; mais avec beau

coupmoins de détail , que ce

que. vous en trouverez dans се

que vous allezlire. V ‹

Mr le Chevalier de Cour~ “

ferac Lieutenant de Vailfeau, “

Coinmandant l’Amazone,& “

Mr Cgerqu clin Capitaine de “

Brullot commandant ГАС “
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„ ttêe, tous lesdeux _de l’Efca­

„ дге де Mr du Guay-Trouyn

„ayant еде detachez par cet

„ Oŕlicier pour efcoiter âBteß:

„ deux tiles Angloifes „Чай!

„ avoit gites, chargée-sdc fu­

,‚ cre venant де la Barbade,

„ eurent connoiffance le 2.7.

‘„ Avril 5. la pointe du jour» de

deux Vaiífeaux ui vinrent
„ О ‘ д «

„ les reconnoilìre ; ils force

„ rent de voiles дедов , ôc it

„ fept heures ils les joignirent.

„ C’ef’toit une Fregatte Garde

_‚‚ cofie cl’Angleterre de 4o. ca

‚‚ nons toute neuve ‚б: qui eli

‚‚ bonne voiliere. Elle efcor

_ о

~­­.­«.­=­J
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toit un Bafiiment Marchand “

chargé de Merrain ‚ que Mr ‘Ё

Q_i¿erque»lin prit pendant que “

Mr._l'efChevalier де Goutfe- Ё‘

ne commença le combat â. Ч‘

demie portêecle fufilße obli- “

gea lÍennemy_ à._ fe ‚ rendre ‘Ё

aprés 2.. heures де гсПГгап- “

ce. Trois hommes de l’équi- “

page de l’Amazone ont cité “

tuez , 85 13..blefl`ez; Mr де Ё‘

Кеггее Garde de la Mari- “

ne , Га elle dangereufement “

де deux coups de moufquets “

dans le bras ,‹ M" de ]ogan­ Í'

ville, Capitaine de Brullot, “

de Belliíle,de Lille-Goulzers, ‘Ё

I
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‚‚ б: de Nogent-Sully, Oŕñciers

„ du Roy fervant fur l’Amazo

„ ne , ont au-Hi marqué dans

„ ce combat beaucoup de va

_‚, leur, 8: de bonne conduite.

„ ё Mr le C¿hevalicr` de Cour

„ ferac írouva dans fà route

,‚ 1с УаШёац Íagranel Perle de

Flciïinguc qui еРс с1с 53‚‚ ад

„ nons qui vine le rcconnoî

„ tre äporrêc 8: demie de ca

„ non ; Mr le _Chevalier de

„Courferac luy fit auíïi :ofi

3, prendre chaffe , б: le pouf

„ fuivic pendant trois 'heures
„_ fans le pouvoir joindre. i

д, Мг dela Moincrie Miniac
х

3)

—‘—г-т—ы
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commandant le Vaiffeau du Ё‘

Roy le Superbe, trouva le 2.7. “

Avril à 40. lieuës au Sud-O; ‘_’

desSorlingues une Fregatte “

Angloife nommée le Leopard“

de Londres fortant de Cork“f'

en Irlande, armée de 34. ca- “

nous ôc де roo. hommes d’é~ ‘È

quipage, commandez par le “_

Capitaine Kob'ert­Brice. Elle “

portoit trois „cens hommes“

de troupes deflinêes pour le “

Regiment де Cavallerie де “

Mylord Galloway qui ell en “

Portugal. Il y avoit auili huit “

Oŕlicìers qui crurcnt qu’ils “

pourraient prendre leVaif- Ё‘

‚Ч

‚
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„ l`eau le Superbe, ce qpi les

„ obligea â‘vouloir com attre

„ 82 it faire prend-re les armes

„ ai tous leurs foldats. Mr de

„ la Moinerie , fe battit roli

„ jours de fort prés,'& leur tua

„ cinquante hommes , un Ca

„ pitaineöe quatre Oliieiers. Il

,',` a conduit cette prife âßreû.

„ Elle elï aulli chargéede deux

„ mille cuirs apppeüez , «Sc de

,‚ quelques marc andifes pour

,`, la traite en Guinée ‚ où elle

д devoir allerLaprés avoir mis

‚‚ les troupes â' Lifbonne; elle

„ peut valoir environ 90. mille

„ livres. — — ‘

«ia
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Mr de Gouyon Miniac “

commandant la Fregatte ди. “

Roy la Dauphine, а conduit “

aulli une Prife Angloife itBrel’t:,„chargée de fuere, б: ‘Ё.

гщСогГедге де S.Malo en ai “`

envoyé une Hollandoife de “

tao. Tonneaux au Port- “

Louis , chargée de cacao Se “.

de dents d’Elephants, venant “

de Guinée. ._ “

Mr de la Marguerie com- “

mandant le Vaiffeau le Lys , a “

envoyé it S. Malo une_pril`e“

Angloife venant de Barce­.“

lonne, chargée de vin ëcde “

taiiins fees. _ / к “

‘е
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‚‚ Мг du Guay­Trouyncom~

„C mandant le Vailïeau du Roy

„ ГАсЬЩе де 60. canons, trou

„ va le 5° May _citant â 5o.

„' lieuës d’O'tieíTant,un Vailfeau

„ au vent qui газы route au

„ Sucloüeli, toutes voiles де

„ hors. Ille reconnut d’abord

„ pour Vailleau де guerre , б:

„ il le laifla s’engager de ma

„ niere que lors qu’il voulut

„ prendre chalie, Mr du Guay

',', fe trouva dans un inßant

,Q couvert de voiles , aufli-bien

„ _quela Fregatte la Gloire com»

‚‚ mandée par Mr de la jaille.

„ Ils chaílerent ce Vailleau juf

. /1¿„_„__
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qua la muc fans avoir con- “

noiñarice d’aucun autre ‚ “

quoy que le rempsfur for: “

clair.­ Мг du Guay­Trouyn “

le joignic long­temps avan: ‘È

fon camarade , Se luy tira “

quelques bordées pour le de- “

femparer Se le conferver plus “

aifément pendant la nui: , ,“

qui devint tellement obfcure д‘

б: accompagnée de mauvais.“

fiemps , que non feulemem: Ё‘

Мг диСцау fut contraint de “

‘ест: 1с combat ; mais il eut “

mefme toutes les peines du “

mondcâ confcrver ce Navi~ ‘-‘

re pendant la nuit. A la poin- ‘Ё

Mey 1109 . Y ‹
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,‚ te du jour la Fregatte la Gloi

„ ге qu’il avoir perduë де vûë

‚‚ pendant fort ‘long - temps,

„ s’e(lant trouvée it deux por

„ tées deŕcanon derriere luy;

„ il attaqua feul le Vaiffeau

„ ennemy, l’aborda , 8: enfin

‚‚ s’en rendit maiftre , aprés un

„ combat tresopiniâtré, pen

„ dant lequel l’ennemyf ma

„ noeuvra parfaitement bien ,

„ mit Mr du Guay plufìeuts

„ fois dans le cas de faire un

„ tres­mauvais abordage.- -La

„ Fregatte la Gloireifurvint un

„ moment aprés; 8: comme le

,‚ defordredu combat avoit mis

› «rá

„

ч
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Mr du Guay hors d’eliat dei“

mettre Га Qhaloupe â la mer “

pour amariner parfaitement “

le Vailieau , il ordonna Ã Mr “

de-la ]aille d’y mettre la lien- “

ne ¿Sc del’envoyer à bord de “

l’ennemy pour amener le Ca- “

pitaine & les Oliicie-rs , б: "­"

mettre ce» Vailleau qui eliioit ff

demafié en eliat de naviguer.“

Il eliâ remarquer que pen~ “

dant tout le temps que Mr “

du Guay avoit challé ce Vail- “

feau la nuit au-f¿li~ bienique le“

jour ,il avoit toûjours 'forcé “

de voiles ; mais dans le m'o­«“

ment qu’on едой: occupé 51.“,

’ ‚ Y ij
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260 manna: ‘
„l’amariner; la brume {едет

ёе Мг du Guay eut connoilï

„ fance d’un Efcadre de Vaif­

„ifeaux de guerre â une licuë

‚‚ б: demie , de maniere qu’il

„ n'eut pas feulement le temps

‚, де retirer un prifonnier ny

‚‚ environ 4о. hommes des

‚, meilleurs de fon équipage

„ qui font reftez ä bord de

‚‚ де l’Anglois avec Мг де Sa

‚, btevois Enfeigne de Vaiffeau

‚, qui avoit Гааге à Vabordage,

J3

д; б: Mr de Gully Garde de la

„ Marine. Mt du Guay efioit

„ pour lors dans un ellat dé

„ plorable ; fon grand Mali

‚М‘ ;п:;„.__‚
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prefi ì tomber, fes deux ver- “

gues de civadieres rompuës“

ůctombées à la met , toutes “

fes voiles ôc fes manœuvres “

hachées : 8: епЕп c’e{t une “

protection vifible du ciel f“

ЧМ! ne foit pas tombé en- “

tre -les mains des ennemis “‘

qui le chaílerent tout un jour. “`

La Fregatte la Gloire fit vent “

arriere; Мг де Sabrevois cria “

5, Mr du_Guay que le Идти “

ennem_y едой plein d’eau_(g* alf “

lait coulerlas ; mais il luy fut “

impoflible de l’ei‘yet fau- “

ver , les ennemis efiant trop “

prés , Se il eli 5. prefuiner “
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„ qu’ils l’auront -fait; le Valf

‚, Гсаи ennemy eli Anglois. Il

„ portoit 60. canons , «Seil teit

„ un des plus beaux d’A-ngle­

„ terre. ’

„ Мг дс Вау дс 1а Harteloyre,
,‚ fils unique de Mede la Har- K

„ teloyre Lieutenant general

„ des Armées Мача11сё,‹1и11`сг

„ voit cle Capitaine en fecond,

„ avec Mr du Guay, alelié tué

„ сп fe Prefentant Pour faute:

‚, 5. ГаЬогдаЗс , avec un ‘grand

„ потыжв plus braves fol

„ dats d ‘ г du Guay. M"

„ de Sabrevois 8: de Cuffy qui

„ont entré les premiers dans

ц --­*"’ na



‹ г

u s GALAN? ‚в;
1е Vaiileau ennemy, fe font.“

extremement diliinguez ; le “

dernier a mefme faute quoy “

qu’il fut blcflé. Enfin Mr¿du “

Guay еРс revenu 5. Brefi com- “

blé de gloire; mais accablê “

de chagrin d’une li fâchcufe “

avanture; Il a amené une pe- “

tite prife qui vaut quinze “

mille livres. “

]e dois ajoûter que ii le

Vaiifeau dans lequel Mr de

Sabrevois avoit Гааге а coulé

'bas ‚ ainfi qu’il 'cria â Mr du

Guay­_Trou n qu’i`l efloit fur

le point de laire ,il doit eilte

bien glorieux _ì ce dernier,
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d’avoir fait petit un Vaill`eau

de 6o. canons , б: qui pallbit

pour un des plus beaux Vail

l`eau:t5d’Angleterre. "

p Pendant que les uns travail

lenta le couvrir de La-uriers,

les autres cherchent à l`e cou

ronner de Myrthe.

^ Мг de la Verdoin Confeil

ler de la Seconde Chambre des

Enquelies , a époufé Made

moifelle Mogniat fille de .Mr

Mogniat d’une des, plus oon

liderables familles de Душ, où

il ell eliimé б: соп11дегё‘,’&

fœur de Mr Mogniat Seigneur

de Fontanïere в: де Сопйапе

— fur

.­',_„"_„|.._­



‚fut le Rônejá, Greflier encjhef
de la. Coqurqides Monnoyesgde

Lion. Le Mariage â relié ~ccle­¿­

bté даря}: Chapelle du`Cl1a~»

teau de Bagnolet ‘<'ddnt.'Mtl.'l‘e

Iuge ,"f»on'cle „de la гаражей:

Epoufe-, cit Seigneur; 'Il _afreet

galé pendant trois jours un

grand nombre de perfonnes

de. Coniideration -qui toutes

{щи elìé charmées ` de fes" та:

хйсгсед ёстгсцГсз’ 54 611331

geantes. ' А .« ‚ ti

­,¿„, Mft l’Archevêque de Lyon

_¿donné la Benediótion nuptia-2

Mr le Marquis de »Roche-V

ôc _ì .Melle de Есть

дму x7o9.¿\ ` Z
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Laval. Il e Colonel Reformé

де Cavalerie â la fuite du B.«e_­...

gimen: de,»Villeroy.,~6¿' ilней;

«Нёдчрагагапг Бчтрем1чз

Gardes du Corps. .Il ell; fre,

re jcadet de ‚Мг l'Evêque

Noyan.sô¢61Sd¢sMnl.¢CQmr¿

de Rochebonne ¿__dant dansles Provincesf de

Lyonnois,Forez 8: Beaujollois.

Mr le Che.valier_. de Roche

bonne fon frere fenoya âl’af

faire ou Mr le Chev_alie_t„_de

Villeroy petit ily ay 81-,gn 9';

ans. Il _a un autre frere (Девы;

de Saint jean de Lyon _&{(_.`._l1an_­

tre de la même Eglifg., д;

,_?­¿
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{так Religieufes дс la Vifì~

tation dansele Convent дс

Зайди Marie des Claainesl-cle

Lyon. -‘Me la* Comtelfe de

Kochebonne мы: mere , :Pt

lìrut cle Mr. il.'Evê§que cle~Car­

-i:\afl`9`nc.„La nouvelle Marquífe

de Rochcbonne сРс НИ: de

(мм: le- Preliclenttfdc Laval,

 

dont je vous_apris la mortdans

ma -Lettre du mois de Novem»

bre detńier', ‚д: de Í' feiié Bama'

N.. ide бы’: Chaûoaumorand

fœur 'd¢^Mt le- î=Már°qdîs de

Chaůeaumotancl ôc-cle ‘Мада

moifelleî de Ch-aůeaumorand.

La>MaifQ`n de Seve eJì":\ncielif­

t ’ ‘д 21;



268: M'BÑC_U-‘KB

ne 82 divifée en- plulìeurs bran

chss..M_r l’Evêque. d'Arras ell;

de celle; qui .elloit établie it

Paris —, _8c dont feu Mrde Serre,

Confeiller _d’Erat, efioit Chef.
er Mr le. Marquis, d’Au-l`cnyi

fccond fils де Мг le Duc~d‘e

G_hartoll,a époufé Melle d'AnÍ­

ttaigues , fille де Mr d.’Ant`ra-i

gnes ~,-ôc de Dame_N. . ‚де Чад»

lencey fille d’une fœurde feu

Mt le.. _Marechal _ dei Luxem

bourg , ôcde fcüe Mela Pritt

се11е де Mekcleboutg ; де ma.

niereyque la nouvelle' époufe

eß“~petite_­r1iéce de се. Marêghgl

б: _ de cette Princellè ;. elle-_î¢n„
‘ -_’. в

"_-...а‚

vl

\



к :teg
raaf d¢iMëd’Anaignes'na1.

'gieupfe »'deïla­Vil1`ratio1äÈtianïBfle

Faubourg Sairrt ijaequësiïeon

niüfßpar la be`a"'utê“ de ifon‘fel°­

Elle ‘eli `celebre=ïp*ar les

-progrés qu’ell'e`e afait-1 dans la

Philolopliie du Pere Malle

'brar_1eh‘e'& par l’attachemcnt

que : feüe Mela Duchelle d’E­

pernon , morte _'il y a prés 'de

4. ans, avoit pour elle; le

raport qu’il y avoitâ *du côté

de l’el`prit entre ces »derni ‘Daz

mes les .avoit unies, ôe'le1‘l`rrccés

des -'études qu’elles. avoient

fait enfemble , n’avoitfait.quu

rellerrer les fnceucls de leur-ami

tié. _ ' Ziij



2.7¢‘Mrle Marquis d’-Anfeny ‘tft

forti du Mariage d’Armandf

de Bethune Duc de ~Char-toit,

Gouverneur, de Calais ‚б: Licu

tenant General de. Picardie ‹‚

8: de’ Marie Fouquet fille- de

Nicolas Fouquet , Vicomte

,cle Vaux , Procureur General

au -Parlement de Paris. &Su-r

Intendant des Finances, Se de

fa Premiere femme .,» fortie

d’une des 'p­lus_ancienxies fa~m'il­

les de Bretagne. Loüis I)/uc

de Charroli Lieutenant Gene».

ral au Gouvernement de-Pi.

~cardie б: Chevalier des Ordres,

du Roy ‚ &Marie Leŕcalopier.,

.
-

‘

-wn”

_|___„.¿ln~­
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dont- le petit­neveu’ aujour»

djhuy Mailire des Requelies 8:

Intendant du Commerce `,. a

êpoufé<~Dame N. .. Chartier ,

eltoient pere 6:-mere' de Mr

le Duc defûhartofi. Loüis

elicit Capitaine des Gardes , 8:

avoit eÍ’té honoré de la qualité

d‘e.Duc en 1672.. 11 forma la

branche deCharrofi, ôeil elioit

«le troifiéme fils' de Philippe

де Bethune, ôede Catherine le

Bouteillerde‘Senlis. Il fut fort

cher au Cardinal de Richelieu,

8: Мг де Rochefort raporte

dans fes Memoires , lemoyen

qu’il femploya pour ­s’infinucr»

_ _ e z mj,



  

швыфтёпса .genees дам‘

Q?5alÍPêlf«LßVill€«.¢€lì9§lmhs¿

dauafläàrtóiß 1з1‘»1г‹{›:‹:3:в;В-5_&

virgo ‚д‘ ‚Вшдвс‚з .donné д‘:

nom â cettetMaif0n; qu.i«~s`ief~1

eend de Robert I.zcl;it,Ищи д /1fuoäíd’Äfw . vivant1 CO I » - '

Mt de «Mailly Marquisde

Néelle , ia êp0.ufê«Mlle de Ma«

zarin. Leut Contráŕì aacfiê

'aligné par le Roy д: par tout@

la Maifon Royale ‚ aìnll que

par un grand nombre de

perfonnes дс -la lus baut;

diûinâtion. Ce l\'lî«1»riage,~e_f|;x;

cclcbté ie. mois derniere Вниз;
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liò1ÃífÉ‘dtr2«ñ‘ìa­tin"idańs la СМ?

pelle ìdt1»Pâflais~~Maa*iaritr;’ì3¿L'lal

Bencdi¿'ŕtionÍ nuptiale fut дм:

née aces jeunes époux patM¿r
l’Evêque de I..avaut‘, oncleidc"

Mr le Marquis de Nêelle.~«’Pfìelatfleur fit-"avant la Cerca

monic» un Difcours fur le Sá

crement -q'u’ils allaient rece'-i

»

voir-, 8: fut les devoirs que cel

Sacrement exigeoit d'eux. Ce

qui-»fe palla devant une fort

nomb`rcule Aflemblêe ,- puis

qu’_outre les Paten.-s de ces

nouveaux é q от: ,_ qui font en

grand 'nombre , 8: fort-dil’ti`n­'

g«uczjpar -leur nailfance 8: par
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leurs Emplois , plufieurs Scir

gneursde la Cour,-&` plnlieura

Dames allilìetentà cette Geref

monte. ‘ r Hf"
Elleifut precedée de di-vers

Concerts .qui plurent'. beau

coup‘, .tantà caufe de la beauté

cl/es voix que du .choix que l’on

avoit fait.. des plus habiles

joüeurs .d’Inflrurnens. Onм»

cupa aulli, en attendant l’heure

dela celebration du Mariage;

it diverfes fortes de jeux ‚ pour

Iefquels on trouva» un grand

nombre de Tables garnies de

tout .ee qui elloit riecellaire

p0,ur"c¢. divertilfement , env;

.
\ \
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fuite de qu-oy «Mt le Duc de la

Meilleraye.-fdonna un -magnifi

que-.i`oupé. Il y cut deux Tables

chacune »de vingt-cinq qou

verts, Les fervìces furent au

nombre de quatre, ôc precedez

par h'uit`Mailires„d°Holiel , В:

les Plats .furent portez par

cinquante“ Suil'l`es. Les Salles ’‚

Sallons ‚ Chambres , Anti

chambres ‚д: Cabinets de'Í.ce

Palais' richement .Meublé .‚

brilloient par une infinité de

Lumieres qui .rempliffoi-ent un

grand nombre de винт , de

Pŕlaques för de Girandoles д 6:

qui ïfaifoient remarquet_..~êla»



.-n_­

‘
.

dor.ute“& —1а’Ре1г1гиге-_дез„1>1а‹е‘;

fonds _, enrichis de-iïiableauxi

fißïts. par les plus excellenstte; du dernier fieeles aiinli

que la peinture де laivoute de

la»-Galletie cl'cnviron vingt toi

fe; de longueur qui eftfdeefla.

main du même . Romanelli:

qui a peint au Louvre--l’A*par­­

tement d’El’té dela feiie Reine

‚Меге. Оп voit dans la Gallerie

du Palais Mazarin.; }upi'ter

tonnant fon foudre ä la main ,

les Graces, lesMufes, Apollon,

Daphné д 1е jugement de Paris

le. Ravillement d’Hclenc ф:

,lßmbrafement . де Тгоуез.

в

|‚\—

"l
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' Cette та“Gallerie elìornëë;
dc.-Taïbleaux; cleBuůes ,Í de'Pilï

gutes ide'Marbre.,-de Cabinets

der Borphire. ‚ «Se de differensl ‹

оачга%сз‚дс‚:1а Chine. ‘- — "­”

Ъфея Divertiífemens rïecom~‘

'mencercnt le lendemain aprés

dìnéyôe le foir ilfy cut'Come­

diie» italienne -dans fune’ Salle

magnifique ôc "t0ute«brillante

dealt-ìmieres. ’ V м

‘ёМг le Marquis de Néelle ей’

jeuncsöc bien fait ; il n’a pas

encore~vingt~deux ans. Cepen

danreila déja donnédes mar»

без de fat valeur dans plu

lleurs. occafìons. des plus vives
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-Sedes plus pcrillçufcs. Il«n°icß;

pas moins galant qucfbrav¢„
ßzlricn ne реп: а11ег plus lûién

que lès, Prcuv¢squ’ìl. Ev pañal.

tre де Га .magnìlìccnca 8: де fa

galánccric dans _unc ocsafícäń

oxîchacun ей оЬйдёедЁепdan

ncr, ce ‘que1’,0n fait ordinairc.

mencfslon qui: Гоп ef: amou

r_cux , liberal , 8:: galant, 8: 11

paru: querouscs сев qualircz

luy ”cPcoi€nt jullcmcnt duës

dans tous’ l¢s prefens qu’il Hr,

&kdans„»la maniere dont il les

accompagna , 8: courc l’Afl`c`-m

bléciàcuz’ cs marqucs»cf1`cnci¢l­

les dïune galantcric tout?.

„qnç-2-¿J
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¢iz„1;c1i¢. quì* cm: .l'hQn~

ncurìdc 1Ъхч1ге1Ьп;‚111ц&ге E­

póufc cp avoicpç cu dcs man

quçsfaugaravanr. , В: ‚1ев f¢mi.

'mcs gqui; fonc». auprés ‚ дЁе11е‘‚

íńzîurcnt pour.avnir dcs habits

де laplnsgrandc beauxé ,ï felon

Àturg cmploywquc 1; peine аъ
911911151 des AÓ£.0H`cs¿, fcloń Àlcút

,go`uPc. - _' " Í l' '

Ccjeune Seignmr е, ей Ca

риал: ¿ks «Gc«nd'arm¢s ЕсоГ

fois,_ô¿âcommandcla,Gcndar­

¿1;ncŕic_`, cïcux qui Топ: pourvús

де сене Chaxçgc ayanrtoû

„jaulas cu се Commandement

,Qué М; .-­1c1.Marqtds де ‚КюдТу

—
\

{г

/

1



immuun: C "l

eLimt_enaurgaiurb1deslàam"§

i­­ ­: -

216: h/l'.2\lî3S1îiSÍÍi§l§даёт; deçlêl ‘ъ

„з: дерще: vous ; ïpfsns'

le д“: ~l'ils.d_e д —сц‚;мг

Marquis ede Mailly;

Néelle ,qui fu.‘tftué__au„Siegc de

-Philiíbourg en L6 8_&.. _llelìoit

~Ma_réchal de__Carnp , Se Color

neldu- Regiment dcCondé. ‚

La Maifon de „Ма111у„‚‹;&

„des plus„illu«l’tn_esi de.- Picardie.

:Elle ‚а tiré fon nom- de „la-Í1Í._¢;f4»

.zeide Mailly „prés d'Amiejm.

Nicolasde ,Mailly le croifasma
.çonäniericement Ida- -xi -aïifieclc

‚ё .„.._.д—‚щд



е _ aannam esa.
eáìtîiffutiäèfŕîdfuaefßrìaâreide

VaifieàÍ1#§îaiïfetvitf=l’anî'i*vdli.

«fpöûrïà 'prifcfdef «Ct_Suíiäi«‘ìŕino~

ifsteßáilîes fon His fuivittlefiteiy

байт‘ ‹1..6йй$ еп ‘fonего)’:ge "ê"Ot`itreme`r.. 611119953.

>’fÃ‘.>ii»~'Í>etit­-Els‘ ëpoufa «l’heti'tiere

“del”-’1Ilu{irc'M'ail`on de Coney.

f‘»A‘1*1toine", l’un' des petitsêfils de

celuici fut un i des plus grands

Capiŕaines de fon беде; «ill

‘iêpoufa en 1508. Catherine

d'Afiarac , fille de]e_an Comite

f<l"AIiarac ‚8: c’cf’r deluy que

feu Mt .le »Comte de"Mailly1,

agtand~pcre de celuy. qui vient

«“¢ilic>"fe-..'ma-tier C, -'öl qui «êpoufa

_ May 1709.’ .Aam ‚

_ s



fsiyneaecineïei Tl

pàïidìfpenfe Mátgiieritel * cle

Ñionthy fa coufìnefgermaińe ‚‚

eiìoit iß`û.‘ Ani`eln1e„de Mailly

-‘e'{i:oi`t “Gouverneur de Flandre»

fous la Comtcíle Richilde dans

le onziéme íiecle ‚ ôc Mathieu

del/lailly fut grand Charnbel

{ан cle France en x 270.” ’

1 Si je voulois vous parler des

freres ‘ée fœ_urs du peredu поп}

vel Epoux д eet Article feroìt

trop étendu. je vous Tfdiray

feulement Чай! у aun Arche

vêque d’Arles , Bc «un Evêque

de Lavaur ; que Loiiis Che

«мы: Comte de Mailly ;. de» l

‘ceclé depuis plufieurs f années- ’,

Se qui avoit époufé Mlle de
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Sainte ‹ Hermine ,j raujourd’huì

Damc’d’A-tout ‚де Мадате1а

ВпсЬеПе де Bourgogne; ¿rois

_lc-ur ffcrc. Il avoir cile' Colonel

да. Rcgimcnr clcßallìgny , — ‘S4’

enfuitcdc Ccluy дсз Vaiífcaux;

Maréchal des Camps" 8: 'Ata

rnécs ди-‚Коу ‚8: »Mellro де

Camp General des: Dragonsде

France, ;. Marie Louifc Abbcfäè

fe _dc Lavaur , &_]cannc­Ch;r~

loro Roze д Рг1епге pcrpctuclle

du `_Monai_’ccrc коуёх де‘ 5:

Loìiis де Poìfly. ‹‘ 3‘

с

Lc pero де се nouvcl Epoux.

:fbi: épou{`:’:‘ cn _’1 687.1 Mario

де’ -Coligny ,' flllèndc 'jean де

а Аа 1,' _L



C;°f1ígvy¿fCS°x.11ss=;»f1€~laMg:bs9

„fLi§ß«£§fßäß§§,„¢§ìr}1¢rsá

dç§Í;Afmê¢s;duA„Fa@ bçaucoup d’a6tìQ__lmÁ¢‘„@\m¿

еде, 8: pour „avoir comma-ndê

lé .fçcqurs çnvoyé par 1е Кар

5. Ifßmgcrçur contr: lcs; Тшзсе

l_’an x 664. 8: gagnéla (‚мысе

Ísaraillcdc Sainz Godarr., Bar

се Mariage la Maifon де Mail

lgpcß alliée, ì çcllcs defErgn_cç~¿@

d.’Angl¢rcrrc, 8: „dc NaH"m«5,í

p\;ifqgc_I§an' де Coligny ­ŕt0.ì€Í

arriere pctißfils du celebrepqrd П; де Coligny Scigneun

де с ¿Chaßillon 8: Amifal

Franœ dont la Elle', Lo'uif¢.d¢;_

J.
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Зайди} si speefeffceinausië

deaNaœ\af>efiaea.aa'0r=tîgë§

Qeïdiäniei el@ I»­Ienriette’Í\«iitî*‘

.Iìeéd5Àn»glete`tre, Fille de (Вы;

1¢si;«moye d'Ang=lcterreè_’Henrie'tre­Mariefzcle France

Guillaume Henri

fau Roy d’A»ngleterre. ' ‘д

1‘ Je palle ii ce qui regardëf

la nouvelle Epoufe. ­El~le*Vn’a‘

qtfenviron 17.- ans ‚ elle» eff*

bìen fáite'­,'fa ‘taille cit des рт

âvaiatageufes ;_ fa douceur ты

pond ì fa vertu; fes manieres*

fontagi-‘cables ‚ Se fouvent rn«^:~.-1.

léês d’u-ri enjouëment qui flair#

„мы
. ` _ V
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" _.Feu Mr le Cardinal Maza;

rin 'ayant ainailéfde grands

biens б: n’ayant point .d’herti.r

tiers qui» porraílènt fon ‚пот‘,

jetta les yeux" fur Armand

Charles Duc de la ‘Meilleraye

беде Mayenne , Pair dì France,

Caevaliet des Qtelrcs dueRo`y;

Lieutenant General» de fes Älte

.mées ‚ Gouverneur de la haute

8: balie AllÍace,Grand Bailly

d’Haguenau ôte. Grand Maià

tre de- 1’Artillerie­, 8: fils. де

Charles de la Porte Due de ůâr

Meilleraye Maréchal de«Fran‘»`»

ее &Grand Maitre de l'A`rti'Lî

lerip , Chevalier «des Ordres duf



шт» ‘­ ­..:'-:J-. `‚

tanzanie asf?

Жду: 5 Lieutenant' general. de

la haute' 8: baile Bretagne ’,‚

Gouverneur dea Nantes;,i~&

гдс: Breß ;. 8: _ de Dame Marie

Ruzé , fille d’Ant`oine„ Marl

.quìs d’EHiat Marechal de Fran

çe. Mr. le Cardinal Mazarin д

_dis-je ‚ trouvant en Armand

Charles , Duc de la Meillcraye,

Íme grande probité 8: toutes

les qualitez 'qu’il ‹ — i`oul1aito_i.t

dans celuy ‚ u’il vouloir faire
heritier de lion nom , de И

Armes , 8: дс fes grands biens,.

:jerta les yeux fur luy. pour luy

faire» époul-“cr Hortence de

À/iancinifa fniéce , 'lícritiere ds

‚

. ‚

‚ы

\ ‚ ‚

`
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of: a o  

ëxous fes biens , 8: /qui paífóïl:

alors-pour une des plus belles

perfonnes dc_.Pranee. < C’­ell де

ее Mariage qu’cfl forty_Duc де la Meillerayc , pcrefdc

la nouvelle épou'l`e¿ Ce Dqje

époufa Charlot: Felix Armar»

‘де де Durfort, fille де jacques

.Henry де Durforr', Duc де

:Duras Marechal де Franeet

_Chevalier des Ordres cluGouverneur du Comté nie

Bourgogne , 8: en particulier

де la_ Ville 8: Citadelle де BÉ

zanqon , Capitaine des Gardes

du Corps д 8: General des

Armées de„Sa Majcllê: Cell

О
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de ceh_Mariage qu’ef’t venuë

Mlle' de Maiarin , qui vient

d’époufer Mr l_e Marquis de

Néelle. ’ ‹ 2

Pendant que ces nouveaux
époux goutenti les plaiflrs que

leurs donnent leurs jeunes an

nêes. ]e'pafl`e aux effets que prcë

dun fur la Terre le retourde

la faifon nouvelle. que Гоп

nomnie Printemps. `

4 AIR Nouveau.Qc ne defuans- nous pas au re.

‹ -tour du Printemps? — '

Ё Il chaßi de l’Hi'ver l’iahumaine~

_fraidure ‘ —

May i709. Bb
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’ Paráde millefleurs ‚‹ amlru¿e'tlc

fverd1¢re,* ‘ 1 д :—

11 enrichit nos bois , il epilellitnos

CÍmmpsé

Que ne devons-nous pas ci [Ulu

:. teur du Printemps? _

11 rend À nos rurßeuux leur cours

~ д (у leur murmure,

Il redonne aux »Ozßuux leurs

,clmrns , _ _

11 mnime nos сашгф- шт: la

niiture , » ‘

*Redir-cent ‘а! cent ßis dim: ces

—’ V yeux innocent _ _ ‚

@fs ne de"vom¿nauspas , (та.

Ie vous ay parlé-clans quel~

vf».
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.qqes­'unes де mes Lettres ‚ d’u .

ne Mufique 5. laquelle on clon

BC lc nqm де ’Naturelle , 8: je

vous en ay envoyé le Будете.

L’Air donevous venez де lire

Les paroles а еде fair fur cette

nouvelle maniere de compo

fer. Qigy qu’elle n’air pas Ье

111111 де lignes 8: де clefs pour

‘fe faire connoi[’:r,e , parce que

' fes caraôzeres donc elle fe ferr,

1[ eflant les premieres letrrescle

chaque Note) s’expliquenc af

lfez d’eux« mêmes, on lesa се

pendant (pour les faire encore

mieux comprendre ) _placez

 

(еще: lignes ‚ 8: avec la clef

~ _ в-ь 1;
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qu’on nomme dans la Mull

que ordinaire C /àl mié mol ,"

avec la lettre D qui fignifìe

Dfffus, qui feule fufiît dan;

cette Mufique nouvelle. Il faut

obferver Чаевые 1а valeur des

Nottes marquée dans chaque

caraûere ‚ elle en ‘defigne en

core la nature 8: 1е пот par

е11е- même , ce qui ne fc trou
ve dans ll’autre que par rap

port â une multiplicité де

cleů, clont au fentiment де

l’Invcnteur де cette nouvelle

Mufique, la pratique ell tres

diflicile, 6: dont la parfaite

habitude _rie s’acquiert ordi.
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nairement qu’en s’y ,formant

dés Venfance. L’Air Se les paro“

les font de Mr Durand Avocat

au Parlement. L’appli'cation

jqu.’il_a p,our'_d’autres ouvrages

qui regardent les Sciences , pri.

enci-paiement celles dela Profef

f1o­n(dontil a donné quelques

eilais au Public fous le titre

d’Introdu¿`tion au Barreau ) ne

Vempêche pas defaire de temps

en temps quelque revûë fur

cette nouvelle Mulique ,dont

il a donné le Syliêine dés le

commencement de ce iieele.

’ .Il 'paroili depuis» "peu, deux

¿Cartes de laf compoiition. ¿de

’_ * Bbiij „д
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Mr Cailleu. Ellesprouventlè

jufie compre des Epaâtes dep

la maniere qu’elles doivent

elite comptêes pour donner

un julie Calendrierßcleliaßi

que Pafcal. _Elle fervent de

réponfe à plufieurs Diíierta­

tions que vous avez vuës dans

mes Lettres depuis «он 7— ans;

voicy°le Titre do la premiere

Carte.

Calendrier Eccleßaßique д

Pafcal , 'Unifvetfil д’ Perpetuel,

en[тjour. Íjïypatheß de ïalles

Ceßrßir le Ca endrierjrudaïque,

ßlan le /êntiment de Sogjìgenes

d’JÍexandrie , conforme ei ce;

44-.
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lu) де l’EgÍ1/È. _ r '_ `

Lafeconcle _Carte a pour

Titre. 2 ' _­ _

Ánníe commune Sclaire ‚ camp

te’e tam fvulgairement , que Luni-

Solairenzent 49‘ Calemlulairef

ment en parties де .Minu.te, Mi

nutes , l1eures',jours , Mois qu’an_

F
I

î

пёе ; a la Д’: де laquelle fömj

compríes les Ватт: , Minutes ,

(у parties д: Minutes Solaires,

qui дойти»: 5/1’: intercalíes ‚ ф‘

com/no/ër le jour Bi/ßveril ‚ т

confermi-tí du Calendrier

pdtffulles Ceßir ‚де l’a'vis де

Sogigenes d’/_llexandrie , (у ßir

laquellea e/ie’ drijf? par le/ôußìl

д ~ у ~ в Isaia; ‚

9

\



 

296 ~gne’ ,le Cible Quarto.-Decimal

Propofë' ¿’g"„_Íu period: Lum`-_.S’o

[ат quieß еврей: де cette unnícf.

L’Aureur де а ces Carres

-m’ayanc "écrie en „me les en»_

voyant , ' je ` crois devoiŕ ajou­­,

ter icy une partie de fa Lettre.

'.S"z`Í_y a que./ques Curieux qui

[угле еп fßut d’examiner mes

Cartes, ф’ 'd’cn dire ,leurs feuri

тет, fen enfvqyeà Purisì Ме

Cuìlleu ,qui детеиге ли Ёаих-_

bourg Sein; Germain mè' де FU

niezerfzïî prís le Cocq Puri/fier ;‘

ils auront lu если? де’ гдегдге

\
,

‘
,

`

nelle. S д: ont quelques a.l»}rc‘Í1ons

È me faire ‚рапиду Г/зоппеиг де
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les ßárfaire par des replìques

queje leurfenfy en_ peu de 'mots

fils тс fueuÍentf4ire' le plqzfìr де

m’e'crz're. Entre les Dzßèrrations

que«j9’¢_zy 'vues fari ¿Ji remarque

q_ueÍZue._v unes del Mr_l‘4ôêí ЖЕ

та; ‚е qui m’on}_paru tres­Í¢eÍle.¢

Ст for: _reclam/Jíès. jre „у pas

fffonneur de Í: connaître 5 /Í je

le connoíäßisje /ity enferoir tenir

che( Ízgy'. „ ’ ’

Le public attend avec une

impatience qui doit elite obli

geantc p‘put¿l’Auteur , un_

Livre que l’on :relieve d’im¿

primer. Il ellclu Pere Bul­`Her

Iefuite. Cet Ouvrage a Pour

titre. ' е › '

i _

\

‚

I
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.Grammaire Franco:/E Д’ un

Plan нашими , pour en _rendre

les principes plus Ро‘: , д‘ la"

pratique plus ai/cie. ‚ ' „

Outre la Grammaire prati

que,ce Volume contient divers

Traités particuliers : fut la na —

ture de la Grammaire en ge»

neral б: chacune de fes parties :

fur le vrai caraótete de l’ul`age :

fut la beauté réelle ou arbitrai

re des langues : fut la meilleu

re maniere de les aptendrc :

fur1’idée qu’on doit avoir du

fiile б: дс fes qualitez:fur la

difétence des ortographes rifi

tées en France Sc leur divers»



Illa,
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ffondemens :fur les a f

iles _autres figures necefi`a`i`riesi

dans Fortograplie» ‚:_ ‚Га: la

quantité- où la`,_longueut"’des

fyllabes Prancoifesq:-fur la pro

nonciation: fur- la ponétuaa

tion , &i`ur.cl’autres‘fuiets qui

peuvent fervir it parler & ai

écrire correâtement ‚ avec un

Ahregé Latin dela Grammaire

Françoife en faveur des Etran

gers. Ce Volume eli in xz..

Il paroiii depuis peu un Li

vre nouveau intitulé,

Entretiens dufuße ¿fda Ре

cheur ‚[И la P-rapa/t`tìan ; l’l1_om­

me fouffrejneaucoup plus de
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. ‘‚ l `

maux 8: de peines y`pou'r,¿fe

damner que poiirfeï í`au,ven#_;_

Decliez allíeßeurs дс _l’Ä_cade'mîe

Françoife. Par. un Pere д:mille ,Í/lncien Агат: au Parle#

mentde Paris. д д Щ —‚ 'V

je crois vous faire plaìíìr en

vous apgrenant que ce Livre

cli de Mr Lordelot., dont rou-s

les Ouvragesfont d’une gran

de utilité .au Public, 8: ‘гсёаг

dent la conduire que Гоп doit

tenir dansila vie. Íls infpirent

la pieté,l’an1our¿de la vertu-',

&l’hforreur que 1’on doit avoir

pour les vices.- Silalcélturc de

Cet Ouvrage produifoit fur

\

«ff ~ nl-n­
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¢e‘ucï1ez`P'ublie les -eŕl­`ers qu’il a»

produit" fur moy `„~`_ce'«Lißvre _ce

rrouveroir bien-rofl dans tou.;

fes les¿ Familles. je ne ‚ Puig

mieux vous en faire j.‘connoiÄ

Hrele. fujet qufen-v_ vo`u-sen ’en

Y_o‘y'an.r,laPreface_. - ц г ’

-'». -ÍL’Á1¿eugÍfmcnt'0u 14 pÍu_//)arr

ales Ívommesßnï , deßziŕure le tor

renrimpetueux du monde, (pide

ńmreíàer avecune _fuußê a/jìmznce

Дай: 14,0?/î Íurge Änzczeufê

que con-auzr zz une perduran eter

ne//: “(у la príventiomfunejle

`qu’z`Ís 'ont A, de s‘imagìner ‘que [е

@bemin ¿Íu_~CìeÍ’{/Í drßcile @’5"fá'­,

rlzruxjfont e-ngugí [а „Ёефэпщ

-Y

\



igor. MERCÈKE’ in

qui 4 trxfvcillí ¿rer Еттгеш ‚

alefaim Poíßlb рак’ „гйетдс

pccheuridfune frreargrojßere ¿gr

ßdßrngctcuß', en luy montrantpar

des ráìfms naturelles дрель

д‘ même Paâfipynfre cxjveńenotr

Qtfon fou te beaucoup plus

de maux 8: де peines pour fe

damner que pour fefauver. ‘

' Il ф Фгдщие on regarde

-lr: :lsoft: dm: des ‘идей; purement

humaines , Ú' ß on 'veurfuiwrc

les mau'w‘.mens»de la mature car

Hìvrpuë, ïrienne paroi;/ìfìlus _facile

п? plus ‘еде’, que де s’¢l»¢ndanner

Mvc pÍ_aijïr'5“ß’nf2¢eÍs; que de ß

airjlzìrc/_ë:.i1acl1'f§»1fions; que деfr

*L91
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СЭАЕЬПТ go;

‚14%’г;еп![аЁпег au .penchant qui

nous parte au mal, ‚др-Ё: nelrien

„fe u r _ei es a „н; ere ez:
‘ tdiítl_È'mßÍi.'/alorsndoux izggreal

­1ble;c’e/laußi ce malheureux char»

me ф‘ cette illufion' .trompeuß qui

{Ми}: la plu/part des hommes, ф‘

1 quiles comluitau précipite. А

U Ce qui les кот)’: encore ф‘

les rebate ‚ _/ont es dijìculteg

„qteïils fe Zerfuadent qu’on» troufve

­ dans le e :mm du Ciel , puifque,

(. di/ènt­ ils ) l’Ecritut-.e nous _ap

prend quel’entréeei1c{l.petite;

.gue la _voye qui y conduit eli

éttoiteyque peu de perfonnes

la `l`uivent_;_qu’ivl _fe faut faire
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’violèn`ce, dompter fes района,

fuir ièsfláifîrs ',‘ pratiquer la pc

`nit'cn`cc.' .Cfr obje: qui pmiß

аллеи‘ [гдфъдуе , q_’9~'ßzns`faire

Не fêrìeùfëk r¢§fÍe}cì'òmfi¢r fesß
»lumirehs enfeìgneìnens ;‘ q`Íss’aßdr1­

donńentlì la corruption de leurs

cœurs ,9 (yf aux deprawtions du

рейд.’ ‚Ё: ;’_Е;.чх<~ .K ‘ , V

‘ Mais fz"j1{’urz ¿mrc обл? ils /ë
À've`u„l_c`ntfaÍre jüjìicc (у afuoìicr

=ìngenuè'ment, que lc; 'vayas dans

’ïìflîizelles ils marchent fôzzt enca

\

Luft'/?`1`,czÍ¿s‘;_comßìen IÍS fén

tepr d’4mèr`m.m¿­s danfles faux

Миф)‘: du monde; qßfefles /fmt les

`pcz'_nes’,`lèsfdri(gues ‚ 'Ícs díjgenfès,

\ .
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les relzurs , Ú* les maux ЧИП:

ßufrcnr dans la jouißance fleets

indignes fatisfaífions; coméien

leur coíifent leurs fvolupteg „щ.

-nelles , _la bonte., l’opprobre,la faudirerí qui les ßiifvent ‘; is’z'ls

__ 'veulent refflecl1i_rß4_r lesßins_fa­

.tiguans que leur caufënt l’arn¿_i

tion , fur lc_s_rourinens interieurs

_ile l’cn_”uie_ qui _les .clÉclJirent«, C9*

Ро’ les___precipices afreux ou les

lconduißnt _toutes leurs _autres

Paßions, . _ '_ __ 1 „ _

_ .Maisßnrout:fils fveulenr соп

‚тепёг де lionne fi), де: remords

cruels’ ole leur.co_nfcience qui les

de’^vorenr,du>rroulle continuel ou

\

I

r`
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зоб МЕКСОКАЕ

¿ls ffmc _, ф“ de Üforreur de [вин

crimes qui fe prjêntentl/uns ceüe

À Íeursyeux , д’ qui les menace

continuellement des ffufìes clmßi

mens de Dieu а Ne fmt- ils pas

cûntmiñts de demeurer efaccord ‚

u’iÍs ou rentde cruels u Нас: ,
gy' uílsínr e’_f`eÜ1`1:eme£rP[lisplus

malheureux -de ‘виде: hommes.

Si ¿fune nutre pdr: ils confida..

arent dttentifvement que les Ecri

tures qui neus _difenr que le che

min» 'ehr ciel fell' e'troz_`t ‘(у Iliff,

_eile ‚ nous ‚рта: Тйгдте ,
que le joug du ` iSez`g’neu_r‘~“d?

doux qyacgreulvle; que Íefurdeau

‚и?! nous 'impoße eff Íegerfque les

“fl

Jl
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о ’ GALAN? sez
peines gu_’on_y rencontre[т¿grea

blcs. S’iÍs ícourenr In «voix qui

kous' invite fi amoureußmem À
'goûter les- douceurs „inconcejvaßlesl

qu’il) а È fëŕfuìr Dieu , qui nous

promet де nousßzulager дал: ‘по:

’maux , де nous canßlcr дёп: по:

aßíiŕïion-s д д: под: donnerdesfm

cese pour /òzítenir les fatigues де

„offre ftffgmge. , де паи: nourrir

¿fun pain tout cele/le , де ¿nipte

que nous пе fqmßions en ileffaill4n­

се дат: le chemin 5 qui nous am'

¿mcpar [а rícompcn/Í' , 2:9" qui nous

conforme par la gloire ; on elfe

çèm ~Éi'en­toß де jîm ф’?! ‘они:

Ь: 1п]и_/?е:/ёдс7г:—@и’оп en avoit

conyuës. ‘ Cc ij ­`
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308 ma itnu si et
En @fifty a­t'-il un /nomme

plus lieureuxßtr la terre ,que celui!

qui Д’: ‘иегёшыетспг Dua Ё

оп nefcauroit exprimer la douceur

д»!!! тьЛёп! enferf_uan_t unfigrand

Мата, ny la рус celeße qu’il

goíite/ousune dominationßagríaf

На; quelfoulagement ne recoit-.il

pas dansles adfver/ite; de centen:

de par la force que Dieu luy don

nepour les/upporter ,­ dequelle ge~

nercyíte' ne lfanime.-t._il past, pour

re/ïßer aux attaques _de l’ennemi

@pourfvaincreßspajjions GS’ Dans

cette/ìtuationpai/ille , le juße tot2~

jours tranquile ‚ toíijous heureux»

en quelque фа! qu?! plafe ’à
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¿Í~‘-@RL ч 0

ПЕеЁЬ/е le tmettnf ,_ participî dgt

cette 'vic au Èonbeur Ú' ti Ía fe
'licitë des-Saints. ` U ‚ д, ё

‘C"cß де que Íe Lec‘7eurfverr‘a

dans ces Entretiens ; (у s’iÍ ‘иеш

_/È donner la peiné dè lc; /irc awo

attention', on fßnereafuec la graag

de Dieu qufiißfra/1Ícinementcon­

'vaincu de /amerite’ de под’: Pro­`

Ptßtion , (у par un rai/ßrnnement

naturel ф‘ alf? , il concÍuè'raßzn¿s

doute ,gne puißlufiljv a Ífeaucoup

‚. plus de malçxfgf oie peines aßufff

frirpour Д damncr qué pour fe

рига‘; il ne [дури Раз dificil:

de /E' iiíterminer dans une aßaire

’ außi importante que felle dufaïut;
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qu’il 'vaut mieux fuifore le cbe

min a/fure’де: 'vertus elareßiennes,

qui eßfiagreable gffidouoe, ‘Ú

qui mene au,C'iel , que celuy де:

'vices/ianolalcux ди momie, qui

aß/iloeniéle ф‘ßdouloureux , (gf

qui concluir aux enfers. С’eßl’ol:_

jet , Clmjlien , qu’on a en fwiè'

dans cet ouvrage. On prie Dieu ,

qu’il_y шеф fes Дайте: benedic

ÍIÜÍTL ‚ ~

Cet ouvrage confìfie;en huit

Entretiens, dont le premier ne

fett que d’introdu€tion aux’ au

tres , 8: l’on peut dire que l’Au-. '

teur , par le Plan qu’il {ей for
/

‚ .

me ‚ а trouvé le moyen д exci

_ \
\

„ц

l

4

ё

Ч



' p iC’ÃLAî*í*äî grr’
rer la curioliré iclelire fon Ou

vrage , 5. ceux même qui font

les efprirs forts , 6: qui mépri

fenr tour ce qui peut regarder

les remonrrances. ^ Comme el
lesifonc 'traitées dans cer ou

vrage d’une maniere route fei

riruelle &_ route -ingenieufe ‚ Se

qui engage le Leâeur lorl`­

qu’il a comznenceâ le lire-, ‘â
en ipourfuivre la lecîture ; je

crois devoir vous envoyerle

Premierßmrecien , qui fu-ivan:

ce Pue »le viens cle vous dire ,'

ne err que cl inrroduóìlon aux

fepr autres; ' r

А ‘ ` ' _
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‘ьв JUSTE,

Nou: тает ífngrmd fvqfage

Ã1 fälle сп/Ётые ,¿c"efŕ~ceÍu_y de

no/fre quie. [ly À longtemp; que

je' te CÍ1ereÍoe,'jé~ß4i's тату! de F-4

f'voir`rcn`conrrÉ. Il ¢ßdç.Í4»“p1r_u„­­

dence du 779314510 de, едет’ [е

lmeillëur chemin, т '?u6ii'4­;dgux

qui /ë preßnrcnr ,f Гип‘paroîfŕtgpir

gy’ al1_`úÉ`cz`Íe ‚ (у йергфйпед’;

Рада/г ,f Глигте eff [afge /fia

~ тих , (у ргфри ‘ему/е’ @agde

_y «м, ДеЧиеДЫез deux 've_úx\­tu

cbozßf'. ' ’ j - _'

‚ т. _`_. у‘ '

„„t„...„¿
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›_,‘ с

_tia rptçueuipeq

vll/êmlvle que tu me 'wiiilles да;

bord meßrrprendre dans le clzoix

que tu me pro'pofE,_peux tu dou

ter que je ne nfengage pluto/iq ‚

dans ce chemin large ,facile fg*

que je ‘voisfrequentí ‚ que dans

cette routefaïcloeufe eylbeniltle , ой

Fon ne rencontre prefqueper/ònne.

Ту roûjours oìíz' dire ‚„ф:jet des

Voyages’ , Чай! faloit fuifvre les

-grands chemins; que les _/Entier:

lj/loient tres- dangereux ¢'y',qu‘il'

nefìrwentßufvent qt() {дат le

Vsresfßf-. t

May 1 709." D д

0 I
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‚ LB IAUSTE.- 1 ‘

‚’ ‚Сйфсе ь‹ trempe ,pegrand

cbcxnin' qui teparoi/ißßvatieux (gf

facile €'9‘ß_freque»të,¿'9~ fontfam

pli de precipita: д d’€n'¢`eils dang

reux,d:pèines,(9‘ def2¢i¿gues;§_c’¢ß

relay de Í`en_fer :. l’a_ntr¢ «facon

traire qui te ßmble ji étroit gp'
ali. bile,iie/ìdoux, agreabíe ¢’g‘ai­'

ê ; Heß rainy _¢lu‘í:iel»._ Regarde;

prffentçnzgfnt celny que tu Феи»

prendr¢..„¿„. __ _‹

ж‘ д: ‘ '„­“‘.‘,€:i"„_'irVì'3‘_\î:`«„ff.¢

‹ f ­ -_ ‚ . ..тъаъ;;‚‚‚‚ъ.:_%

’ ‚я‘ 3* ‘(Её

\

Ó
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_ LE P EC HBUR.'

fr -_`fe‘ne nu rends pas ßai/'ëmene

È де: v aroles' , 'e crois lus ce

. . I ' ~

que je fvozs que ce que tu те дн’.

Si ce ¿rrand'cl1eminen’¢ßoic pas

aßiirí ,_ il пе f_êroit_ pas ren:/:li де

тапдг‘ comme il fj?. Il meßméle

que _tu as deßifin де т’Е$4гег._‹

‘I `> ‘О _‚ _l_ ‹

iL E JU S T E;

feßiis [ада qa}.«'¢a confoifvee

де то)‘ unemauîvai/2. ¿díe , man

дфёп _rfcß pas де fíloigner die

bon clmnin; mais де ее dëtourner

_ Dd ij



3:6“ 1MÈKCUK'iE s ‚

du maufvuis .­ gy' ji tu 'veux Que

nous 'uoufentreteniens ‘durant nä-

tre 'vgyuge ¿le la deferenceд‘ Je l°uutre,j'e/frere te‘con1Jaìucŕeè`

partozlmëmeque tuföufrims Üeaaf

coup moins ele maux q’5r‘/reìuespour

te мы; dens le chemin [erge gy*

ffmcìeux que tu ¿veux рам ‚

дн’) teßufver dans celu): qui

¿troie ‚ per ou 'voudrais te con-_«

duire : cïïffeì toy 'Ä te determiner. __

~: "1-. ‘

`IÍE PECHEURC
.­. , ›—‚

Tu ¿urls Éìen de lu peine ì uic.

le perßeader; ne t’z'mqgine-pus que

je 'veüille pour ‘cele quitter та»

I-"‘

 

_\§~­­-1



~ 9 Q
» wf@ ' eg ч‘ «эта ”UL­ge£¢fz¢p«~

¿eet»1@„frfftei1fß<<'1.er~¢¢fclf ‘т’:

  

9 fief flw\e'1"4.t<e»'«1Íel «ePe¢ff<t!=Íff@f:„edf«

.. 1LB lustre,
д ‚

  

lle д ‚

4:7" te/ì¢isf`oŕt0ÁÃ_Íz;gí¿­_m4is je

t_y accompçzgnes , ce ne ДМ glee

‚ po;cr_te deîcoufvrir les ícueils (уд/е:

perzls qui fÄ>#|‘e1gcontŕenr_ ¢1an:~e¿c

«route , (трат fenfaire nßenrir

les. pemex , «fn que Puf'-ifm». т

ßute te ramener plus facilement

dans le тайга“: chemin ‚ Allons.
.„‚ v I

îllL¢S lîjlnefrctiicpâl'-Ílquelf le

Ddjij

«.



318 C
julie б: le Pecheur ont -enfui#

're enfemble , font fur, 1 ‚ -_

1.’OncUsrL ; L’AvA~n1C,e una

LUxUR_e~,L’ENvu~: ;1.A GQ§;11î'\~

MANDrs1=. ; LA CQLERE;-„ET

LA Panussu-.e „ —— ~

`_ Vous voyez bien qu.ea-¿est

fept Entretiens roulent~l`ur les

fept pechez~Mortels. Le julie

en fait une peinture li vive,

:li bien touchée ,fi reílîzniblan

te , б: li effrayante, quele Lec­

teur ne»peut s’empecher d’en

elite touché «Se de prendre'

en luy même uneferme refo-7

lution d'en proŕitcr.

Le Pecheur' fait aucontraire

ei- '*« .

e '\` _ I ­

‘ь

г
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¿eg pointures opofêcs â ют:

сс11сз~ qui дошел: _infpircr

»l’horrcm‘ quc“l’on doi: avoir

Poúr~ccs vic¢s‘, 8i fait voir les

»plaìßfs qu’cn tirent tous ceux

quiy fonc адепты mais ccs

peìmurcàs- , «qu-'oy_A quei Faircs

-par ‘un Pecheur qui те: fon

fouvcrain bien daństous lcs

plaìfïrs qui fom atachczì ccs

viccs , les défend G molicmcm:

nohûbftamt lc fort attache

ment qu’ila pour cnx',\qua

Pon voit bien que cc n'ei~`t pas

»l"Autcur`i'dc cct Ouvfagc qçi

fait ЧМ’! (‘с défend foibìemcnr

afm dcfaire triompher lc~]a&e;

W Dd my
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mais parce* que _„fai eaufe за

‘Ёсбйчстспс mauvaì__[`e „г öc

c.ela~_ fe connoift pendant -aout

le tempsquc durent iccs_„Entte~

tiens , en fotte quel’on voirie

Pecheur gouter les raifons du

julie ’, «Sc sfy rendre infcnGble­

«ment «6e par degrez; Enfin fe

trouvantentierementeonvain­

си ‚ «Sc pour ainiî dite 'acablé

cles bonnes raifons que luy

donne lejufie ,il neкейс plus

au`]uPte Чай‘ faire connoifire

au Pecheur lesamoyens dont

il fedoit fervir pourcornbatre

ЕЙ vices , б‘ pour en trion'i­

PSS. _
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li ~«On«spei1e, .dires que 'eet Qu

vrage quìue cónreienr que -fx

fcurllesiin. douze ‚ lrenfernle

eque . ce' quie ,fair le~;.~fujec C cle

routes les,Predications «Sc cle

tous les Livres. » qui ont parlé

contre: les vices, &„qu’i:ont`

fâché cl`en faire horreur ‚б:

que le rourfingénieux Чай

trouvé l’Auteur de faire lire

fon Ouvrage à caufe des rai

fons que donnele Pecheur

pour faire aprouver fes vices,

sesqui fait un conrralie qui

anche beaucoup. Peur ePcre¿

‘Вы: ‚ que Pagreablc Se f`pi-ri»

)ruelle maniere donc l‘Auxeura



on Maxaman
traité cet Ouvráge., fera caufc

de beaucoup de Converlionol ,'

«Sc dell danslla penfée défaire,

connoillre. uni @wv-raged qui

doit beaucoup eoritribuer -au

Salut des Ames ‚ que jfay cru

‘devoir étendre cet Article. 1

Ce Livre le vends chez Pietri:

Bienfait , fur le Quay des Au

guliins , 5. l’lmage Saint Pierre,

Ec chez I. ]o{l`e , ruë Saint

Iacques ì la Colombe Royale,
prés Saint Yves. ‘ V

Vous attendez fans douteque

je vous envoye une Rel.ition

de tout ce qui {ей fait à l’oc

»caíìon de laidefcente cle»laCha`l`­
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leide Sainte_Gcneviéve ‚ les dé

tails quien ont elìé imprimez

êëfßpubliez parmi. le Peuple

n_’~a»yan„t pas entiererricnt fatis

faitvoiirecutiolité. Vous avez

­tail`on ,_& ce que j’ay à vous en

di-re «fera dix fois plus étendu ',

'Sc .rempli d’une nombre infini

de «circonliances qui ne fe

trouvent point dans ces dé

tails gmais ce morceau d’Hil`­

-to' 'e eli fi conliderable , «St il

­oc'euperoit une li grande place

dans ma>Lettrc de ce -mois',

qui elicit déja fort avancée lors

que cette Ceremonie s’ell faite,

que je me trouve obligé de le
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auf

НТШМ1@ ‘Ыёядё‹1=:›=1’Н%&ч1‘ч‚д«ч„ч1

É<ír1iPäsß¿¢ff¥§f«iß„ To 1

pam» cncorcotçůjauts tplaifit. quand

lcs ra-pportçxoit qzfçpfágxgqg

gxgand nombra: A fà?, &fî

'tour cc qui rcggrdétlìfäßóirçg

n‘cß fouvcnt,rendu-p;!b1íQq§_1Ãg1

aprés Идиот: ¿desi

fous Igfquckilîsägfh __ f„«"¿A§1Q;

j’ay ‚ cru quo je pouvais fre-_fcr¿f­„

vg; pour la mois»j_,-V

tout ce qui a rcgatde„ l’éclo,c;.g„{_

tg CcrcmQ1;i_c qui ¿af

tout Рай; ‚рспдар: грруч;
1

moss., ~ ‹ ’

‚—’
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@_o‘y`”"que vous _ayez попу

 

чёёап; má’ Lettre un grand

dêtailïdef-’sla reconnoiffance de;

Mönfeigneurl P le Prince des

Añuries ,` j’ay Cru vous _devoir

envoyer une Lettre écrite par
lâ’ Reineid»’Efpa'gne ai Madame»

la? Dtiê`l3t¿fl`e_ de Bourgogne.

Gn- trouve' dans cette Lettre»

tout сада: =1’оп у peut (‘от
haiter. Elleeßnoblcinent écri­l

tei -Leiìile enefi concis ,—мы

n’á~rien d’olií`cut ny d’emba-­«

raffé ; 8: le plus habile Acade

q1ieien*ne_po_uß_oi’t écrire plus

pu‘rÍen1en_t=en- » nòůre langue..

Cependant on 'doit faire refie« _



 

е‘ . , ~
:non que la Reine cl Efpagne

devroir poifedcrîdans 'un plus

haut Point de perfc6l'.ior1~la»

langue Italienne ôll: langue

Elìaegnule , dlant n¢':e’_en ‘Ка;

lie, ßedemeurant en Elf`pagne_;

Se l’¿>r1 peut juger que'=e4ì-selle

polled: Íiilzrìïen' la lang-uefFt‘an

aeoife, elle ne doit та; ignorer

de ce qui regarde.-la ~beaut_é1,*la

_ pureté¿'8ala­tielicateß¿`edes1deux‘

prcreñeres; 0:1 de peut швы»

‚ссйдспес ‘fans-ïy renaanquer' la

семей: 'd’unc Merel pour mi

1=ae„r.s¢.e1­»@ cate igendreíìì: у

сйгцазгчърёс a`t'fp1fe>'Pos\'&lf§äS

aHe`û;fri0ń_. ;‘>Í„„ ¿:.^~ six. ;":«."~ М’

—
‹

\
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в 1 "5 “ "

‚ _. Мод Fils fubhier ’reconnu

Hwitier l?r{anz[:t_1_`fdela Моим‘

chie d’EÄmgn'e ,par les Eene: du

Купите , ф‘. en cen‘e:qu¢lz`r€ le

Glerlgë — ‚мы; les Úmmls ,»- le?

(`a)_ß`rxferi1_1le\Ía­C'oo:ronne , les No'

Heßfgi les Dejouceq _dee I/'alles

-_ ione droit dïäßßef aux Etats

îzyjmmtwtß&ŕŕtŕ,Í1}rendirent

hommag,-.(g»‘ /ngt ¿gai/@remi la

та». -3 Le Pnrrèárcbe derlndesg.

Grand Árìrnonáer donna la .C`on­Á
ffìrmation el mon Fils , I faire

I :coutume dr ;C'órgírmer
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ce jour lei les Princesqui #ont

pasencore recu' ce Sacrement;

'Cardinal PortoearerodeParrain, lef »1')uc~ álle

dina­Celi reçut__l’l1_ommage. Cette

fonŕïion dura pris de trois -heures;

lbüiemlalíe efioit~<tres­rtornl»ni¥q`\‘È.

_Tout ce ‘paja ~ neanmoiase avec

tant el’ordre а‘ un fi profond

усадивje n’enfits .moins

urprr/e que contente ’ гехрфг

[ions гудит; ¿'95 tendres: aeree: ‘ lefl

auelles chaque particulier -temoi-`­"

¿naît fajqye д‘ celle dei totttile*

Riyïaume en nous ßatfsnvla’

main.' „ —:‘:"‹. ‘ . —: ›..;\Ьх\ ’ „
»Surles r ò. lzeures\ndtls'deiße#-_

. ‹ L ’ ‘
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s 32.9

  

Идёт: ЁКу, три Fi@ , (grmçy

чдпт ЁЕЁ/ф де Saint .Íerême

nous, trou 'mêmes ma¿r_n1fiqu'e~

— ńerntparëe ¿yremplie де tous çeux

equi“a1Joient _droit entrer ou

¿spar leurs; Cßarges ou comme

Q Membres де.‘ Etats. LeR0) eßoit

@acompagní des Grands Отдел‘

‘где la Couronne. _Teßoi:fi4i1aie’ де

le quatorze Dames ,' toutes Grandet

¿où Mariíes À де.‘ ßls aine; де

‘Сёийдх’ ` if ° dat„.„- „ t qt4e=]afvoz.¢ с ot/ies ns

t elßfremizres Мафия д’Е‚фа$п& ;

_mon Fils ‘еды: porte', par la

¿„P_fin_2‘;ß'i: д‘: ."Uf/1`n.s. CY:/Toit È

211: , comme Carnare-m-Ã/Íayor,

Èttnir т‘ Roof; maisfaißtnt la

_‘ Мау17о9. Ec «A

\



330Charge de Glouruernanrealut Prin

ce _,‘ le É Comte iol3­Ä‘guilar .,- »Capi

taine des Gardes«[irirfa~‘pÍace-;

parte que j’a­oois“nor_nmë_ une

Dame , toutes les autres auraient

eße’au‘tltyQ'f¿boir de cette Iffeference..

Dis que nous fumesßius' noßre

Dais la Ceremonie commencafar

_le Veni Creator. .Pendant teure

la ‚ топ Filnfut d’une

fageße ф‘ 'd’une душ‘ qui atti#

ferent l’attention de tout le mâmie.

ll для}: -l’Efvan¿f1>~ile la Paix

comme une per/¿nner rati/»ôtínaéle ;

mais lors qu’on {враги}: ‚Э ГЖтдсЁ

aprís la zwfßeftour le _fC'onfrmer_,

il commenta м {На facile Tdt

's ‘ .
\



` _

` j e f gfgïr'

slíloìgner de may , gy* le Bandeau

qu’on‘ /uy mit ucbecuude [е mettre

delemuuaiui/È humeur. Cela ‘Jura

peu ,eur dí: 'quïl fue тетей}:

ïuuprís Je m<yfes'pz'eur_s 'cŕ/jerent.

Cbecuufvint en/kite ,fe on /ou

rung prêter .S`ermen`t 'go' rendre.

hommage; Plus de 1.001. perfònnes

¿uz/erentla main È mou Fris eltìil

alormoìt luy même ­tres'­gre¢_'cieufÍ=’­­

ement arcíec beaucoup plus de pi’

lìence дедов ne датой jens attendue

d’un Enj2¢nt».qui n°4 pusfoingt

mois. Sur [аßu .cependant onfut

îdlelíge’ @appeller ‘И Nourriœ si

mais en tetmnvt-il ìvlormoitfu mui»

È ¿uti/’er commefuupuruvunt -, J’1`ì-'
C ` ’ ф Ё с i ‹

 



ne ‘mmiere 'ozeanmvin-.wqui‘lvloir denmnder ff 0:14‘ ne jîrziïoìtjè

pas bien (ф, 1112131: [ku

mus paßamesoìńqflre ¿l¿>¢1'te­_,­f,.

mentdem le-même ordre ¿sr

la même Леди. Les îPeupÍesî

:fonc ¿ou donner plus de m4rq_4ge„;j¿

de leur; gde Ú“ leur', апоищ

pour nous qu’il: ont en crete#

oeafíon. »L4 Cour ¿[loirrm4¿n;_§fiÍ.f¿f

que, Ú' je croise ‘ganzi rif

jdmßif 'vv Je f1"‘fff"»r'1"Lo”1fÍ¢14’¢§

reglíc ‚‚ 12291‘! uit fm'.
fèeisßzŕîion ff generale.” 9 4 “R

Mee _Tacques de ]ohan-ne* def;
la Qartef, Marquis de`„S_aumcry,`..

Goiwetnsut ds»ChambQr,М»



за;
Mouruele 4.!..-d¢»1ce .meis âgé de

87.ans. ~I_I eftregretté de конце;

fa _P`ro_vinAc¢. .Ilávoit cité hono

rêde l’clìime 8:-.de la confiance

de`G‘alìon de France Duc d’()r­ï""

loana., qui l’avoic employé en

pI„u(`ienr_s aíïaires ‚ auflì bien

que Fraqngoîs fon' Pere., pour

Iefquellcs on ne pouvoir em.

pïloyër que des -perfonncs qui

cuífent de l’ì‘ntrepiclité , Gc

en quì,l'ou puit-fe, confier. La

fituation. desaŕfaìres pendant

Её guerres \C`i‘_vìl¿es ‚ obligea ce

Prince à'fc~­ retirer dans fou

.A*panage„ce qui ìnterompir la

fortune de Mr. dei Saumery ‹‚—

qui avoit acomtnandé. le. Regi»

quisdè 'Varclcs S.'A. R.. ‘ayant

fouhaité ф!“ demeurait auprés.N1
с!’

‚Ё

д‘

'i

ё
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\

'd’E-l„i¢.1 La Tc»r't\e.;,de»' Saamerq

avoit eŕìédoonnécà Rcbaupdî H3.

fon Aycul ,?par« ÍMcmud d’c::"I`a

Carre fon onclo ,fous ic pcgo:

del Charles IX. Lcsvnoms.­do

johanne ëë éc la Carrc<_'febïc

fox'-tconnus dans -la»1\r~átwe Qc

baiîc Navarre dong; 3131913:

originaires. Le Pero Cëgifn quon»

'à 'rompofé un Volume qui “к;

gardc là Mai-foo «dc» Johanne

de la Carre Sàumcrygfs 1‘i».\‘%?.

1 E‘nŕL1’ns« du 'déF«m’x'1L`on>u,

'Mr lo Marqu-is dc Sa'u'mzry~,

'Sous ­ Gouverneur de Moiïeîf

gncurse Ню ‘P-rinccs_» К» dam

j’ay fouvcncjou dëvous

patlcr ä MricComte de ‘Soume

fvïs' Lic,ure»nmt‘ edc Roy ’ét

Chzmbor,».6Ldu Pz¿avsBlaìfo:ì»s`..;

Mc_Ia_ Comtcífcdc Cìxzvcrnys

/
—

‘
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Me la .Marquìîfc_.'t de ­Mou[Iy д

Mr le Chevalier de Saumery-_»i

Capitaine de Vaiffeau ',«mort

des 'bleffures qu’il avoit ŕeçuës

à‘l’aŕFaire de _Vigo ‚ ё: une fille

Religieuse a Bien , aux mies
de Sainte Marie. _ " P 2 '.

‘ _ Dafne Marie jeanne (Дип

tin1de.­Richebourg ‚ ñlleunìquc

de~Ghar_lcs- Qiantin de Riche~'

bourg, Baron de faint Ange;

Maiítre des Requefìes ‚ sê: de

Marie Feydeau -de Broul, топ;

rut le vingt­unìe'mc de? ce

mois âgée-de 50. ans», fans iai?.

for deipoücrité. Elle avait rá»

poufé~Mre Urbain le »Fevre de

Caumartin. Comte def Motel,

Seigneur de faintńìige , d’O~r.

mel“, Villemer ‚ Iorfay , le

Frefnc ßzc. -Confeìller» _«ci’_~EtaIt

._1
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356 Mläëlëâßß
ordinaire ‚ б: intendant des

finances. Loiiìs Charlcs le Fé

vre de Caumartin Baron de

faìnt°Angeleur fils uniqtìe,qui

lnromettoit beaucoup', mourut

e dix­huìriéme Aoull’ 1699.

âgéede 18. ans.- ` Y A

Feuë Me de Caumartin avoit

une probité-qui la faìfoi-t beau

'coup eflimcr ‚ une ‘grande verä

tu , ôc une grande agellc; cile

cfloit charitable , Si elle avoit

beaucoup cle pieté. Qgoy qu’cl­

le foìtmortq dans un âge peu
avancé ‚ сНЕа [описан la ilon

ëueur de fa maladie 8: de fes

oufrances avec une foumìßìon

Si une relìgnation aux ordres

de Dieu ‚ 8: convenables à une

veritable Chretienne 5 öl pour

dormer en mourant ‘де: mar

­;. _ _ ‘ qußs
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@ues de ‚(ар гЬцтййсёд elle _ag

ordonné qu’onŕi’inhumât fans

aucune Pompe, «SC Lmêmc ,fans

_aucune tenture de„Dîeüil., j

_ :jene vous diction de _Mr do

,Caumartin _fon „Epouxi , , royan:

eu plufieurs occalîons de luy

donuer__lese louanges duës aux

fervices qu’iljrendoit à l'Etat

dans les temps que je 'vous en

3y parlé. K

Aprés _vous avoir appris une

Mort conlîderabie , je devrois

vous entretenir d’uri-grand M4.

riage ; mais je neppuis vous én

parles aujourdfhuy que pour

vous dire que je me trouve

obligé de 'remettre ccc Arti

cle au mois prochain, Cc Ma

ri'age_e& celuy de Mr_lc Prin

de Lambech, qui vient d’é­_­

‹ _М‹9’ _ 1109. F f



‚ ' Í"`.~'VÈ"

~ 8 МВКСЦЕЕ a

ëâufcr Mlle de Duras." “Ё

д Pendant que lcs uns facriñcnc

à'l/’Amour , les autres abandon

пса: fon Party, comme vous

verrez dans les Vers fuivans5

mais vous даче: faire acreamion

que ce n’e& qu’cn Chanfon`s,“8l

què Гоп _reprend fouvcnt im

party »que Гоп n’a abandonhë

qu’cn chantant.

' AIR NOUVEAU.

Adieu ‚ Venus ‘

_Trop cruelle inhumaine; — —

ус bri/Í» ma chaîne -

Et ne te connai: Plus, _

_L’./Iimaßle Bacchus ‘

Ojìeyì та: «vœux ‚ _Ä

‘Des Ысщ plu; ¿dùraêlcs д _‚
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Et plus ugreaßlesi. :‚ i ‚

Qt@ ceuxje 'goíìtois dans tes liens

«_ rtgoureux.. _- A'

‚д!‘

‘‚

C’e&Air ell: dela compolitìon

de Mr Souìlfe ‚ qui va donner

dau‘Public un Recueil de nou

veaux Airs ferieux б: à boire.

Мг le Comte 8: Mr le Mar

quis de Noailles arriveren: à

Perpignan le 2.2.. du mois'cler"­

nier à trois heures aprés midy;

on tira le Canon à leur'arrivc'e,

Ils avoìent neanmoins envoyé

prier qu’on de le tirait pas 5

mais comme le Château de

Salces tira Э; leur pafl`age,on

voulut aufii faire la. même chofe

à Perpignan. @atte Gardes де

На;



»«3«4o
Mr le Duc de Noaillesfleur

frere, qui avoient elle' au devant

d’eux â l’entrée dela P_ro`vin‘ce,

marchaient devant leur Car

roífe 5 une artie dela Nob_lef­

fe du Rouilillon alla â Cheval

au clevant d’eux ¿Mr de (Luin

{он ‚ Lieutenant general, tout

l’Etat Major', Mr l’Inte`ndant

Stun grand nombre d’OŕHciers,

les attendirentä la clefcente de

leur Carrolfe. Ils doivent faire

Ia Campagne en qualite' de Са

pitaiues lìeformez dans le Re

giment de Marcìllac le vieux

Cavalerie , je dis le Vieux parce

que le frere de ce Mellre de

Camp aeu depuis peu le Regi

ment de Montniorency Cava»

lerìe qui doit год? fervìr en cc

pays öc qui vacque par Ia mort

\

-­ /"“_;.f„,„_..J

l



du¿Mellre de Camp ;,»'_il`y ade

plus; 'à Perpignan les Regìmens

de „Bou~zo_les , Pìefmafcon ,

Ragìcourt , la Feronnayeß „.«~

î Onécgitdcla même Vjlleclu

5. de ce mois que larecoltey

fera aífez bonne 5 qu’ìl y aura

çlnpain pour la Province, 8:

gwen y attendoìt les Troupes

_ eflinées pour ce Pays-là le 9.

1е to. le 11 Sc le 1:.,

- Le Roy a fait Mr le Cheva

lier de Courferac Lieutenant

de Vailfeau , Capitaine deP~re~

gate legere. _

`Мг с1е de Serquìgny Enfeigue

de `V_`aìfl`eau д Lieutenant.

„„ Мг 1е Chevalier de Cou

„Lombe , 'Garde-Marine , Enfei

ff

,gnede Vaiífeau ,en conlìdcra

_„qqn de d.¢Dxt,coups de Раб! q9’il

A ' Pf nj



gaat Mn infna reçùs dans un Combat que la

Pregate du Roy_l’Hermine ;,„a

rcndu.conrx­.e un Corfaìre Ang

gl0lS»_ ' ' ' L ‘."î!"l

Vous attendez fans doute que

je vous envoye un clétailplus.

cìrconflancié que ‘Гоп en a. vû

jufqu’à prefent‘de la Víëïoìrc

remportée par l’Armée" èl'E(`pa­

gne fur celle des -Portugais , 8€

je crois ne pouvoir mieux com

mencer qu'en mettant à la

teile de 'la Relation que vous

allezlire , l’Ordre de Bataille

de1’Arn_-:ée d’Efpagnc; le voicy­

оквкв DF. ВАТА ILLE

de l'Arméc d’Efh­amadure; .

. ‚Н
-‘ ‚ ‚и‘

GE N в RAL. ‘TA

Мг 1с Marquis deßay-.

\
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Mr le Comrc de Fiennes, ~^ "

Mr le Duc d’Havray , _ "

Mrlc Marquis d’Aitonne.` " _`

‘Ммкгсньпх nn CAM?.

Mr le Marquis де Novamoß

qucndo , ' - ‚ ‚ ._

M1fl¢Marquìs de la Vere ‚ '

Mr le Marquis де Caìiús.

V. B_nxs.^.DM1;ns,. е

Мгде Bracamonte ‚ ‚

Mr де СаШПо ‚ ‚ ‹_

Mr d’Eß:rzdes ,_ °

Mr le Comu: d’H¢rzèÍÍcs ‚ '

‚Мгде Carvajal, — —



3.44
Mr дс агаЁегоп. ‘

ч
".
fд.

PREMIERE LIGNE»

ь Dragons.

Cailus. „

GraH"eton , _

Cuvalefit.

Ellremadura.,

Carvajal,

S. Vincente» '

Infanterie,

Gardes Efpagnoles ‚

Gardes Удаве: ‚

Elica g

Vitoria , _

Guipufcoa ‚

Вы‘ gos ‚ ‚

Leon , ‹` ~

Marina ,

Lombardia. ’

’ о

~

г»

»lli

’-"Jia

~1»El`e.

4»

3 .

3,

3’

3.331‘;

‘_
_

E

I

I

I wli.
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Cavalerie. ‘

S. Yago, I ‘ 3Efc.

Leyva , ' 5

Sevilla ‚ — 4.

Dragoni, _

Offuna. 3

OFFICIERS GENERAUX

de la Гесопде Ligne.

Lrx=.UT1~:NANs GßNx=.n'AUx.

Dorn Iofepli de Arrnenrdaris,

Dom Alonzo Efcova. '

MA1t1­;’cHAUx вв CAMP.

Mr le Comte de Merocles ,

Mr de Selloz

Mr PlI`o Bueno ,

Попугаи деддопсапеёге,
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B1uGAntx`ns.„

. _ A

Mr де Solis, ` _ _ ‚ё

Мг де Dragonetto ‚е. ’

Mr де Prado , ’ _È

Mr де РадгосЬе ‚

Mr,d_e Lorezana. ,

Mt де Colonna.. ‚

SECONDE LIGNE.

__ едите.

Armendarìs 5 Efe.

Colonna › 3

Lorenzana, 4. h

Grenada, — ~ 4; "

Infanterie, e - ‹

То1еде‚ n _ rBat.

Eflramadura, - `r ‚ ' ‚

Адсахиага, г; .~­„-„

_‚›— ‘wïlßl
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ы:

Corîa,` у 'I f

Xeres; ’ e 1Malaga, " 1'

Antequera“, ’ ` (Р:Triana» ” __ _— Ã1 "(Д

Utrera., ¿­ ‚ ‹ " VQ, IfB'a(îlicata‘,v ' I ' “

Napolcs, * А И Á I _

’ Cavalerie,

Кар“ ' ’ h ‚ ‚ ‚3 Efe.
VCl3l­ÈÓ ai _ ' i 3 A

Solis, 5 ~

T0 ТА L»

Efcaclrons » Sl

Bataìllons, 1.4.

]`ajoûte З. l’O`rdre de Bataille

que vous Успех de voir , une

Lìf’ce des Troupes que les Por

tugais avoìcnt en Campagne Sc

en Garnìfon, avant que le (Дот;

r



- at fe donnaft: б: par eemnyen

vous„connoìIi:rez au julize à com

bien fc monroienc les Troupes

де chaque Armée A» ‚бё ’comme

ies Relanìons varient lâ­defI`us,

cec Ordre де Bar;ail1e'8c cerne

Lìíië vous ferons cdnnoìflzre

celles qui diront vrîxy , ou qui

approcheronc le plus dela vc

rìré. Vous' crouverez la Lìfìc

Portugaife ‚ dans la -même lan,-_

две que Vay/reçuë.

—‹-‹

I

In

I

" 1

.‚ M з

RELACIDN
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De Ynfanteria , Cavalleria , y

r _Dragaues«;que=tiene él»E~xèr­

is cito de Pprtugal ‚у ioejque

f.~,t1ene_ de Guarnìcïon; como

çj âfîì mifmo los Gene’ra»Ies'~que

‘А ti ne en1elExer'eito.~ ‚ »; ~ ‘Н,

3 — ‹_‚. ., _i " .i.,s. __

L Ynfeínteria en Cumfañu. “Д?

д ‚ _­ J.`¿. ._\.r­

Cabrella., ‘_‚

Pedro Alvarez Cabrales , ‚

rim

:Yguacio.]avier de Silva, w `

ll

„HMH-H't`u'

La Armada, «

,Antunioßrito y Menefes, «

El Algarve Nuevo. ‹ Ч ’

Dtro de Algarve ‚. 1 › ‘ё

Muy x7o9. Gg ‘
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Mora,; al: _ _ .‚ у ' ,_,_._„ it
Serpa, " - 'I "д 'I

Eflevan mera , ‹ я "1

Thomas i ilva Melles„.­. i

El de Artillería» Coronel J

‘ Pedro Bafl:ora,. .. fr

El Vifeonde de Barbazena ‚д 1

’Campo Маты вы:

Са1Ъе1‚Цач1д‚ »-, .— ,_¿,»_'1

Luis Bolello Flore, „Ё“ :„‚ 1

'Don Phelìpe Alarcon ‚ _‚ I

jazinto Lopez javares а ‹ ‚х 1

Piner, _ I д: V _ »_ jr
O P0l'[0 я nl ' " .— _v !

_ßraganzä ‚ ‚‚ 9 ..~ ; ",_j¿,I

Blanco» — _«_ ,p „др:

Dm de Chavcâ ‚‚— _ а.

Dos de Mino ‚ ’ з.

Efpñ.`_.Coronel Don juan Laizn

`Mr Carle , ` ‹ I

.§eis de Ynglefes ,V ’ ¿_

‘.~/`.
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‘ф е igïif

Yuno que efperan , que es-‘~ ‘

_Setavor Coronel Luis; „J
".

D¿ Miranda que fe ella a- 7 ,Í

Ё cavando deformar, = `t ‘ ~ V is ее‘

`ï„ - — Cawlen'4,« . „ _

¿I_..a<Corte , V » ’ ^ ' ‘ З

El Conde de Arcos Urtas , Í!

Dos de Algarve , Coronel ` ;,

~ Melcorcorava , . ‚‚ З

Manuel-cle Mìelo ‚ I

Antonio Luis de Fabora , ` 1

71ЕгапсйГсо jofeph Payo „Bri-t .L_ '

gadicro , , ‘ ? ' ’;_;¿I

Campo Mayor. . " д "Í1

Mгде Ame , -Brigadier , 1

juan Guînal , ‚ 1

Dos de Mono , - д.

lv _ ‘э.

Dragones cle Tralos Montes , ‘I
Í _

1

_ Ggijly
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Les ¿t;iene>eênr\G¿uar¿ni'cioì‘},

««.._¿ ;‘;¿>; _‚'_— fr I а rj if» ' .ì

‹ ' V Ynfanürìw; 9251191’! lîl.

En Iaßorte, las Juntas , in »fr-1*»

Pen'icho.¿ "`~ Н’ Ё I К;

En Olivenza Algarve viézofp' gi
Coronel „L!1is]ólêp’h~ i' Ё ‹ ’

Еп А1ЬпЧпепЧпегРсйЁ181аЬог; 1

Еп Almeyda eleietůlirieyda , _ х

l. _ _J x "¢l.'­|i4­'a .L"ï‘­'$l1`«Í­" -

Ъ " ‚ УЁО-Ёд/‘Ё э? аЁцЦ ‹‚‘:«‚:“ _

О F 1=»ŕ¢:'rL‘A„I; is ij „Gli-1» i~1‘£'f1\».i.L«'ìR¿§s\¿»

».~#­"¿­"*`fn

Marques de las -Frou-terze.“ ?j~.E.

Milord Gall'o_\Y/ay.- _f»«f1.:‘.«:i.»..»-we.:

Maeflzre del CampófGene`1‘al.‘ _

El Conde de San­]'t1a'n. '-“¿"~Í*`~‘¢.£­f
General-fide la. Awrtille-rïia ,ißöß

_,. ,Manuel de Morera. fà" .lf-.

-W
„' п Ч

' -‚_ -‚ _ _ i.«ì'.». «IH-` 1'

‚м _м
'il'

\\\.”_'\

' r.

\.f
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_EI-_Conde de Abor. ' I '

Amazaï, que,Govìerna la Са

« ­„ е yallcria. V -

Bernardino frexre de Andrade. ‘

.=-w.:rRßsUM1aN, . '”

Kegim'ì_cmoÍs de Infantería, en

= Campaña, - ’ ‚ 35

Regimienros де Ynfantcril '
‚ en Guarniciones ,M 5

Кегйадьйеагоёгде‘ (Тачапегйа ‘

едъсашрайа ‚ = › 13
I, '_ À ’l`Í~‘\ P. L l ‚ ,‚ I ` i K

Torá: , ‚ 53

.-'ÉÍÄ ‘_ ' « .~*v‘«

:Aprédvous avoir donné 'un

Eta: des Troupes Efpagnoleß ÜF

G g й)
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137Ёгш335Гез‚ ie dois vous faire

fçavoir rju'fqu’iá lafmdindrrácir

'confiance .defce Чай? sïefl'. paífé

cnrr’elles , fuivulrn ее je fais

ordinairement flòrfquc .jeńvotŕs

envoye quelques clé:-aìëls-, Se fur

tout t~lor{qu’»i­l _ sagit' де ‘ehufes

éclatantes; ё: comme je n’ay

pas oublié de faireftoutes les re

cherches neceffaìres touchant

cequ«e*.i’ay ‚ ё; УЁЭЦЁШЁЁГЕЪТЁЁВ‘

que ce que vous alle`z-ijrre" vous

appr.end~ra Tbeauconp­'=p.lus;_de

lfaôtion dont il s’agit1s<qnc 'ce

qu‘eccsntìcnnent»toutus'Àts‘uoíi.

yelles imprìmêesì,"fêc»v»öìcíace

que je vais obferver pour cet

effet: ’ „› ‚ ~'r.\\ï‘l

]e vais vous apprendre ld"a­

bord»les»ho1ivellesf„qui`:ä4'fi¢e
peut à.NI<ac1¿riiä.trçis.joì`1¢9avatfŕ

ff г}

. _¿__



'it3äRLnN."k„f are

de?¢íöń1l:,'aë»,' 8; qui firent, juger

датам: prochain, _aprés quoy

je vous apptendrayila' nouvelle'

де‘ la dël"ai_te`des Portugaissôc

par-qui elle fut appò-tté¢à'Ma§

дна. Je vous foray coniioillrei

enfuìte ce qui fëpàffa icvà Par

xivée de cette nouvell¢ »aprés

guey je vous foray p»a_rt’d’une

es Lettres que le -Roi d’Ef`pa;

gi_`1e'écri_vìr'.`à plufieurs Souve

rains.-]c retournerayeiìfuiie enf
Efpagne pour -y ivo-ir" arriver le

'détail де »la grande aëìion dont

ì‘l*­s’agi*t ;f‘8c« que celuy qui en

ávoirapportéela nouvelle ,` n'a­~

‘той: pû"`fçavoir` ‘en ‘рама: , 86

vous verrez сайте une I.ett`re

de Madrid-re1nepl"ie.dè beaucoup

plus =de»§cfir-conlìances qu’il ne

asien- под‘; "даёэд ‹1а«›Ке1/аг1ор
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Ё; ay cité xmprxmée enrEfpagne¿“

_fur la Traduâtìòn de laquelle

on a orig tout ce qui s’ell pL_1l1.li«e'=

Íëy', д 1€- _¢0mmen„cc .doncvpouxv

entrer"¿f¢1lax1§. la. carriere que»me fuis _yropofé deremplìr д‘ par

la Lettre fuìvante. —

  

— . - „э ,

A Madrid le 6. May. рт.“

А Оа а пр‘ aujœrïáay du nouvel.

les de Mr le Marquis de Bd] , dat

uíes du 3. de ce mois, 11 tßqil .campi

и jour- /21 2 14 ‚шт Je Bnda «_ .

de­/À de la ведет , (#11: вылет;

à _unc l;'euë¿§~ demie dg /of ¿errrfere

la Qaya. Les Portugais draaien#

jene’ neuf pmt: _ßar cme riviere. ,‹

даттей!’ ‚диабет н‘ deßeìlldc ,laiриф’. On comptait que 1111; д/дт

[WMI › д: /af гибким. ‚ил‘ ж‘:

­\



. «vii а _‚ - ‚Ф‘: „"~ \‚‚‚„{

-‘ . ф ЁЁЩЬЖЁЁЁ ¿$7
шум:ае’34‹.«’вижт„га„›‚: il

pg«vestía _ae Tf¢«¿í«s'a’ì4»gl¢¿

wie; ó'¿d¿:fei4e R'eg¿m'êńs¿1¢ @bfi

шшлгыимрарддг‘ 14.9‘ Сётрёё

gain 'Je 4`.o`.`ÍN'r`nmes :barone ‘, avec

’ аъгьфдесе! de Campagne; L‘Ańn2f§‘

efßßagne ' e_,1¥dit‘¿íe 12;.. 34141023’);

д‘ de 5 r._ E_/ladron; d’exín_’leńte Ca.

valerie. Le Margaisde Froareira

ф le Comte'de Gal/ovvay commun.;

daient l’Afnze‘e ennemie. -

w­­r'\t<ì«n:. ‘ = = ‘н

ff#eeraanteilesfdaanàieárnea

dfèllèroire "ìl`y Äüŕdii: Bìen­to'fÈ.

une"’áëì‘iÈ>ri, 8¿`q"u`oy'¿1u‘e l’Ár­

i'n’ée«-Po_rArůgaifè foil: fnp'e‘1fiefur`c

â celle d’E{`p'a§i1è,j_on nefémoil

tgní{pas*'la era`ì'nd’re bfèàt1fÀcoup'â

‘М ` rid', fonde Íî1ri"ai'C`È»‘r"1noìfÍl

‘ fanceque l’>òí‘x'“*a’wio'i`t",dle ‘Ta’ par­`­`

‘faite inw-lligence*de»Mr leMä`ì"­`if



558 Men . ~
quis de Вау dans le mêcîer de’ is

guerre 5 ainíì que furla valeuröö

(ur lînzrepidiré de ‘всеми;

gllis, öc furla b.onré« 8L .la bonfuä

.volonté des„Troupes«Efpagno_`-L

Jes. On neïfe rrompoir passeorm

gnevous pouvez. voir par la~Let"‘~’

  

¿rre fuivanre. _ .. 1.-x.~
, _ Y _ А V _1j°'\.:"ï

‚— AMadridle xo. Mayr- д)

‚‚ Don Diego Iacinco Sola

‚,_, rez ell: arrivé icy ayant мы

‚‚ dépêchépar Mr le Матчи}:

Í„ de Bay , pour apprendre au

-„Roy la défaire de l'Arrnée

5, Porrugaife par celle де S. M.
‚‚ С. aprésnun combat de fix

'„ heures. Il commença par ‘ia

‚‚ Cavalerie Ef agnole qui mit

»en déroune ceile des Ennemis.
ì \



,w

On les a pourfuxvìs Jufques 1‘

fous Campo, Mayor 'où 'ils fe Н

font retirez. On a fait Prifon-­ H

niets 8oo.,Portugais , 3. Ba- «

taillons An lois ‚ 1с Comte «

de«S.~ }ean ‚ _âeneral de la Ca- U

valerie Portugaife 86 beau- ¢¢

coup d’0flîciers. Toute leur «

Artillerie a elle prìfe б: 1еш‘ ‹‘

Campfpillé. La.per.te.des En- ‹‘

ncmis¿.nionte à gooo. ­-hom- «

mes tuez ’, blclfezy ou prifon­ ­‘¢

niets. La joye que cet évcne­ ‹‘

ment aecau'fe'cicy eff inexpri- ¢='

amable. Il у aeudes illumina- ч’

ейопыёе де: Ген-З: d’artiŕîce. «

Lepeuple ne pouv.oitconre~ ‘д

_nir fa joyeson ne voyoit que «

.drapeaux en l'air ‚ «Sc Гоп ‘г

Ывпгспдой: que des gens qui ,‘¢

çrioieut„P’z've Philippe V. -‹ Е:
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Le Roy d’_Efpagne n’eut. pas

фазой appris ,Cî¢&te nouvelle;

qu’il dépêcha en'France.un. de

fes meilleurs Coursiers- „бедер;

il едой fût 'de la diligence. En

eEct= il; ¿arriva А: Paris »lc 17- gi

tŕoisvh_eur,es_àptés nœidiyinlayant

employé que liz jours :à vfairefa

route. Mâle Duc d’Albo’, Задай

l'eIl:ime que l’on а ici pour.luy

atr_.ii;e_§_toûjours nue. , grande

Compagnie» ,.;.aif.oic„. beaucoup

de_«moudo _e~hez,- luy lorfque le
Co,urri_e„r` qui alpporta. la nou

ve1le.d¢ la Bataille ‚‹ arriva;

Сети‘: i_l'~y а peu de~Mini_f'-»

tres¿,auIli fages «Sc auilîïprudcnsa,

Gc- _qui .fe ».-polfedent _mieux

que luv». il (cut Ii bien. fe

rendre maillzre fdo“ fa рус iquî.

aprés _avoir_lû.\. [ее dëpêchcsů
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Е! retin: fi bien les mouvemens

de la joye ЧМ! refl`entoic'non­

[высшем comme bonEl`pagnol;

'mais comme Sujet zelé¿, öc pe

enetré de l’amour ЧМ! reflent

¿.pour le Roy fon Maiûre , Чай!

‚не _parut aucun changement fur

,fon vìfage__qni pul’t donner au

cunes marques des mouvemens

dejoye dont fon coen r едой: agi

té 8: aprés avoir lailfé écouler

quelque temps avec fa tranqui

lité „ordinaire , il donna des

ordres pour fon départ pour

Verfaìlles ‚ ôc chargea Mr fon

fils d’une Lettre Чай! avoir re

.çqßde Sa Majefié Catholique

pour S, A. R. Monlïeur le Duc

.d’„O;rleans , en» luy ordonnant

я

д.

д; nie На. porter àce Prince qu’

,aprésâcìnq heures. Il donnaor.

M@ 1709. Hh - ‚



gez мвксшв‘ -
дгс aufli â un де fes dorneliiques

de prendre la Рейс 8: де porter

â“ Moníieur l’Ele&eur de Bavie

.re , une Lettre qu’il avoit außi

reçuë du Roy d’EÍ`pagne pour S.

A. E. Ilñt plus ; Bc comme Пей

prévoyant ‚ öc que rien de ce

ЧМ! doit faire ne luy échape ,

il donna des ordres íecrets afin

que l’on préparait toutes les

chofes neceffaires pour donner

le lendemain au foîr,au Peuple,

des marques publiques de fa

joye par une grande illumina’

rion ‚ ôt par quantité d’ar`rif1`cc

qui devoir efltre tiré devant fon

Palais ‚ ainfi que 'par cl’autres

marques de рус moins éclatan

res _Sc plus effenrielles, Vcsug

fçavez que lors до“ s’agit deg

avantages du Roy fon Maiftre

‚ ‹ ь .

@_1
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les moindres marques qu’il en

donne , fonc’ des Pelles éclatan

tes-. Enfin ellant fur le point de

monter en Carolfe, 8: ellanr.

perfuadé que perfonne ne pour

кой: »arriver â Verfailles ' pour

porter au Rey platofl que luy

la- nouvelle qu’il avoit rcçuë ,

il en fit confidence a quelques

perfonnes dont il eíìoit fût du

fecre: , êc qui cependant n’au­

roient pû le faire Темой: à Чем

failles plurolì que luy ‚ quand

même elles auroient parle'. Il

leur permit neanmoìns de dè

couvrir ce fecret aprés cinq

heures , qui efloìr l’heure qu’il

avoit ordonné si Mr fon fils де

orter à Monlieur le Duc d’Or­iìeans , la Lettre adrelfée à ce

Prince par S.M.C. L’heu_re mar

Hh ij
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quée pour découvrir ce fecret

сдан: arrivée, Madame la`Du¢

chellc d'Albe qui n’ell:oit pas

tînoins’ penerréc de joye que

Moniieur fon Epoux , l’envoya

dire à plufieurs perfonnes de

diflinftion ,' ¿St Mr fon fils alla

luy­même chez d"autres. Сс

pendant Monlieur leDuccl’Or­

leans qui eíloit ai l’Opera lors

qu’il reçut la Lettre de S. M.

C. témoigna tant de joye aprés

l’avoìr luë, de la nouvelle que

ce Monarque luy mandoit, qu’il

en donna des marques li écla

tantes que l’Ope.fafut inter

rompu , chacun ay-ant voulu

faire paroître fa joye , Se plu

Iìeurs qui écoutoient l’Opera.

avec le plus d`attentiorl, le quit

terent pour aller aprendre' cetg

\
1

` в
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nouvelle â plulieurs _perfonnes

dont ils connoiffoient allez le

fond du cœur pour cllre per

fuadez de Га jo е que cette nou

velle leur caulbroit. Ainli l’on

peut dire qu’elle fut prelfque

dans le même infìant répanduë

dans tout Paris, oì1l`on donna

beaucoup de loüangcs à la con

duite ôc â.- la valeur де Mt le

Marquis de Bay , de même Чад

celle des Efpag/nols , qu’ils a

voient lignalée en cette occa

íion ainli que leur ñdelitépour

un Monarque qui les aime ve

ritablcment ‚ б: dont ils font

charmez; Si la digrelîion n’é­

toit point trop grande , je fe

roisicy l'éloge de l’intrepidìté

де cette Nation ‚ öl l’on n’en

pourra douter lors que l’on fe

нь щ

.J



ëouvfiendra du Bataillon du

Comte des Fontaines , dont au

cun de ceux qui le eofnpofoien-t

ne fortit cle fes rangs, öl quìepé­­

rit tout entier dans la même

place ou il avoit elle attaqué,

fon Commandant tout accablé

ЧМ! eftoìt de fatigue 6: де

lallìttude , б: ne pouvant pl'us

fe foûtenir, ayant voulu ,mou

rir aflîs б‘. les armes 5. la

main , au milieu de fon Batail

lon, fans- vouloir le quitter.

Enfin l’on peut dire que lì les

Efpagnols n’ont pas toûjours

brillé dans la guerre , que ce

n’c{loit que parce qu’on les

avoit lailfez dans une trop lon

gue inaftìon 5 mais_qu’aprés

avoir repris les Armes .ils ont

continué де faire 'paroiflre qu’il_
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n’y a point de Nation plus bel

liqueufe, plus intrepido , Si qui

fuppońe la fatigue de meilleure

grace б: avec plus de tranqui

lité: de forte qu'il y a lieutlc

croire que plus cette Ñation

continuëra la guerre, plus elle

fera connoiftre à fes Ennemis

qu’il leur fera diiïcilc de la

íu«biuguer~, pour ne pas «dire im

poiïible , öt que quand elle com#

battralpour donner des mar

ques de Га fidelire' ‚ 6: pour dé

fendre fa Patrie ‚ elle fera coû

jours invincible. ‚

je reviens à Moníieur le

Duc d’Albe. Lors que ce Mi

niílre fut arrivé à Verfailles,

б‘ que le Roy l'eut aperçu il

connut aux mouvemens de

fon vifage qu’il luy aporroir une
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nouvelle extraordinaire êtlirnß

portante',-ôc S. M. dit en le

voyant aproeher q'u’E[ìe croyais

que hz Rune d’E_¿ou¿nc ¿rait ncaa,

6/166. Mais- ayant-appris le con

traire ё: connu par ee que le

Roy d’E.fpagne luy mandoit

combien ce Monarque elìoic

penetre' cle ce que les Efpagnols

avoient fait en battant Se fai«

Ганс fuir les Angloìs ‚б: les

Portugais dit , qu’Elle ne s’¢ßan­­

dan pom: que S. M. C. {и}та

fement E/Ímgnale , 8: en_effet

1’amour que ce Monarque avoit

pour eux paroiffoit dans tout

ce qu’il ma-ndoic d’avantageux

pour ces braves 8: fidelles

фрез. Enfin pendant le refle

de la journée tout le monde ne

s’entretint taut à Verfailles

‚ I .

,J
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qu’à- Paris ‚(Час de la Victoire

remportée par les Efpagnols ,

contre deux Nations auílì Heres

que braves ‚ саг perfonnc ne

do_ute'de’la valeur des Anglois

qui va ju{`qu’à l’acharnement;

Se de celle des Portugais qui

n’ell pas .moins connuë quoy

qu’elle air moins fouvcnt oca

íion de paroiílre, â çaule du peu

d’e'tenduë-du Portugal, SL q~u’ìls

ne combattent pas fouvent hors

de leurs Frontieres. Ainñ Гоп

peut dire que_ plus ceux contre

qui Гоп combat font braves ,

8€ plus ils furpaflent le nombre

des Viëtorieux ,plus la Viéloirc

qu’ils remportent fur eux leur

eltglorieufe. ‹

Aullì toit que S. M. C. eut

appris les premieres nouvelles
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du grand avantage que fes

Troupcsavoiont remporté. El

lo écrivit plulìears Lettres â

d’augul’ccS I’¢rfc е." за ‘дом: . elle

efloit perfuadée de la part qu’

elles prenclŕoient à tout ce qui

luy arrivcroit d_avant:_1geux, б:

Гпгсош: lorfque le Cie!“favori'­

fcroit la jullicc de fes armes.

Voci ce qu’e1le e':cri`.vit à S, WA,

S. Eleólzorale de Cologne'. ’

A Madrid le dixième May i7o9.

Mon Frefe Ó One/e, Les marqul s

éc/nmnteßque 'vom m’ave{donn¿es

„дм: de vo/ire »fmchemene , ф‘

de 'uo/¿re umili! , Ó' ne me шут

рт lieu de douter de la p4rt,4q\ue

vous prelievi tout ce qui me regarde,

Уайт óien «aß» , de vousfmre part

may-même de la ¿amil/e ‚‚ que man
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Атяёе 4 'gagnít le feptiéme de ее

mais , [ш :elle der Pormgaif. ïe

ne pais иди: en faire un grand

détail , ffm /gfzebanz pas encore

:aum le: p4m'¢u!4rz'ze4 : ее que

je pui: vous difnyz', que les Enne

mis , упадут — eanßdemólemmt

Р ’ur/forts, que nous, еп Infanterie,

от eße' ¿ien для‘ , /eur C`a'v4Íen`¢,

епиемтеле defam, 3 Bamillanr

_Ang/ois fair: prifanmer: nvecpln

[еще de leem Oßïeiers Gener/mx, ф‘

‚ш /erm Сunam' рт, außi ¿ifa

que tout leur Bagage, {е те rejmì;

avec vous de zou: man cœur d’un¢

wiŕîaire fmíiimparzante , Ú' ja jf..

nir, en wu: aßeumnr, que Ка)‘

pour „м; zoute ¿'¢’/íh'rrz_ed~ Гдттё,

garшт телец,

е Voûte bon Frere б: Neveu,

е Р Н 1 L I P P Е.
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‘]с viens de vous parler de

la Lettre que S. M. C. avoit

envoyée à Monlieur le Duc

d’Albe pour la faire tenir à

S. A. S. Е. де Baviere ‚ êt je

vous ay marqué que ce Mìnifire

la luy avoit envoyée par un

homme qui luy aparrenoit. Cer

Elcéteur en fut li content que

pour marquer la joye qu’il «г.

fentoit de ce qu'elle contenoir ,

il donna une Compagnie де Ca

valerie si celuy qui la luy ap

porta. p

je retourne en Efpagne ainů

que jetvous ay dit que je ferois

dans le Plan queje vous ay mar

qué à la кейс де tout ce que

vous venez de lire touchant la

deffaire des Portugais ,C que je

devais fuìvre.

‚ е _ ‚ Je

}

ч
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Je vous diray donc’ que quoy

que les nouvelles du Courrier

arrivé le xo. à Madrid n'entraf

fent pas dans un détail general

de l’aH­`aire , elles en donnoìent

neanmoins une idée qui faifoic

comprendre tout Favantage

qu’on avoit remporté ¿mais non

pas la" maniere dont on 1’avoit

remporté ‚ parce qu’il auroit

fallu trop de temps pourentrer
dans des détails. C

Enfin ces détails arriveren:

quelque jours aprés que Don

Diego Jacinto де Solarez ,ent

aportó la premiere nouvelle dit

combat, ainli qu’il ell: marqué

dans la Lettre de Madrid du

10. де се mois. Ils furent apor.

teípar Mr de Piñatelly ‚ Со

1опе1 , qui prefema à S. M. C.

`M¢_zy 1709,.' Ii ’
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dela part де Мг 1е МагЧп1з_де

Bay les 'Drapeaux б: les Eten

dars pris fur les Portugais'. Cc

Colonel avoit bien voulu Ге

charge; auíïì d'unï_aH`ez` grand.

nomb_rc de Lettres де l’Arng_éç „

ad¿reflécsà pluíiçurs p¢;r_foqn_cs_

»dg diüinótion de la Cour, del

1)/1`ad>rid 58€ la Relation qui fuit.,

:_1 çllé cqqnpoféc fur се que 1_4» _‚

plufpaurt де сев I..c_t.tx';¢;s con-,

V tiennent де ‘plus particulier. д

Aìnfx on la peut r»cga,r&der com.

menne Relation complotto , 8:, À

clans -laquelle on пе doi: rico

avoir oublié де tout се quijs’ell¿

paíïé де plus rcmarqual>lc„çlan__s, ‘

le combat, _

‚‚ /1_J\4I«4¿_’¿.¿» fr I4.. May.,

‚д Le .dcffkio dcsßorcugais étoit

._,}

‚ V ‘ _
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dc fe rendre maîtres d’Alcan- ‘‹

tara dés le commencemenrde “

la campagne I, Sc de penetree «

enfuite dans le fein de Н! Caf- fl '

tille; Leur Armée étoit {вред ‘f \

rieure à celle de »S.~M. С; Сет: “

te fuperìorite' les Нашей: que H

s’ils pouvaient nous fjòi‘ndre ‚ “
ils fe dédommageroienit де «

toutesles fettes qu’ils :uroient ‘f

faites it (Наташа, Dans l’el`­ ¢¢

pferair'cee¿~¢~.«.a„. vaïuere ils ‘и

s’étolent атм: julc1u’â trois ‹‘

lieuës de Badajos. Mr le Mar- ¢¢

quis de Bay General de nôtre“

Armée , qui n’eíl: pas moins ‹‘

recommandable par la v'igi­ “

lance B( par fon aêtivitë, que ‘¢

par fa valeur Sc par fon ìń`tel;- ‘¢

igence ‚ 'elicit averti ,que les ‘¢

Ennemis àvoieiic refolu de “

` е V Ii ij ’
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„ раПЪг la Cayas mais comme

„ cinq ou fix jours s’étoient

„ écoulez fans que de leur part

‚‚ il fe б: aucun mouvement,.~ce

„ General commença à. croire

„ qu’ils avoicnt changé de fen­­_

„ timent, 8c qu’ils ne fongeoìent _

‚, plus â„l’attaquer ,_ comme`ìls

„ s’en elioient vantez, Il fou

‚‚— haitoit plus qu’eux d’en ve

„ niraux mains, le`ur plus grand

„ nombre nn.l’é;onni:ŕ: ;_.:_._.,­„-¿Í

‚, nôtre Armée n’eIioit pas. inf

„ timidée par cette fuperiori-.

„ te'. Mr 1е Marquis де Bay

„eftoit allé luy­meI`me mar;

‚‚ quer un champ de bataille,

‚, où il pût les bien recevoirà

‚, à un quart de lieuë au delà

„ d'/im/aya del Rey. S on Armée

» уеРсо1: Ыеп établie , б: pour

~~‘f`

C
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engager une aôtion , il difpïofa Н

un grand fourrage dans les ‘‹

bleds de Campo Mayor; Il en “

do’nna.l"ordre dés le fix au ‘f

foir', 8€ pendant la nuit il Н: ‘д

partir un détachement de д‘

cinq eens chevaux choilis, ¿Í

comrnandez par le Brigadier д‘

Dom Genga о де Carvajal, ‘Í

' Le 7. dés le point du jour, if

il fortìt de fon camp à la, rcllzé if

де route Га cavalerie ,pour <5

aller faire ce grand тамада, ‘Ё

‘pour le foûténir Si pour râ- li

cliér €l’aríìrer les Vlììinemis, ‘Í

On n‘y futlp-1s plùtoiï arrivé ff

qu‘on y tiouva quelqu‘es~uns ‘f

de leurs déracherhens , qui д’

faifoient aufii leurs fourrages ‘Ё

Оп leur enleva quelques che “_

vaux, ёс on les obligea à fe ‘*

li ílj
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„ retirer avec précipitation

„, dans_ leur camp , qui n’efloit

„ qu’à un quart de lieuë. de là.

„ Das qu’on eut occupé les

‚‚ poiles , 1е fourrage fe Ht de

„ nôtre part fans aucune oppo

‚‚ lition; jufqu’à ce que Mrle

„ Marquis de Bay. toûjours at

„ tentif, s’apperçût que les En

¢, nemis faifoient quelques mou

„vemens , 8: qu’ils s’appro­

„ choient de la Caya pour la

., palier. Il rangea alors fa Ca

Ã, valerie en deux colomnes, 8:

„ il la lit marcher lentement

.‚ jufqu’â une maifon qui s’ap-­

‚‚ pelle la Cbeminée , oil il fe tint

Ã» en bataille. Comme il avoit

„ efpere’ ‚ que par la manœu

‚‚ vre qu’il feroit , autant que

„ par ce fourrage , il pourroit

' 0-»-§*_\«
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attirer ,l‘Enncmi д: Pengager'

â une aétion generale , (quoi:

que les fcules troupes Portu

gailes ‚ fans y compter les ba

taillons Anglois , f`ulT'ent fu

perieurcs aux nôtres) ce Ge

neral avoit ordonné , que

toute l’Infanteric marchât

fur deux colomnes jul`qu’à

Atalaya del Rey , б: que lors

qu’clle y (croit arrivée, elle

y fit alte , jufqu’à. nouvel or

dre. Sur les onze heures on

s’appe'rçût que toute l’Armée

Ennemis palfoit la Caysa, 8:

qu’cl1e avangoic vers nous en

b_on ordre ‚ ce qui obligea Mr

le Marquis de Bay à faire

avancer auíîi fon Infanterie,

Il fe mit cn bataille ‚ 8: il

donna ordre â la Cavalleri@
.

.
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„де la gauche de marcher' pour

„ occuper fon poile, се qui fue

„rcxecuté dans le moment. On

„ ordonna de mefme à Mr de

„ Boifloge' Lieutenant general

„ de l'Arti_llerie ‚ де s’avan_cer

‚, en diligence; 8€ il plaça Рок‘;

‚‚ à propos fon Canon dans les

„ lituations les plus avantageu

‚, fes. Lors que les Ennemis

„ vinrent tout de bon à nous.

‚‚ оп äapperqût qu’ils„s’e'ten~

‚, doient fur eut gauche avec

„ leurs plus grandes forces

„ pour nous prendre en flanc

„ fur nôtre droite. Mr le Mar

„ quis де Bay donna ordre â Mr

„ le Marquis d’Aytone Se à Mr

,‚ le Marquis de (двум; де

,‚ charger les Ennemis; б: de

‚‚ lcs attaquer avant qu’ils
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euffent le temps de tombegr ‘Í

fur noíire droite ce qu’il«¢

executerent avec tant де “

valeur б: де vivacité, qu’ìls Н

rompìrent les mefures des «

Ennemis, renverferent leur“

Cavalerie ‚ couperent trois ‘‹

Bataillons Anglois, qui s’éä­'¢

toient rendus maifires de la «

та1Гоп , 8L{`e faifirent де huit“

pieces де сапопЧЫПз у a- «

voi-ent, malgre' tout le feu «

qu‘ils firent pour ’fe défcn- «

dre. Milord Galoway qui é- «’

toit dans cette maifon, 8€ qui H

avoit dit tout haut qu’il efloit ‘‹

Ыеп fûr dene pas perdre fon «

autre bras dans cette aëtion , “

fe retira fortfagcment 8c fort <¢`

â propos , pour elire fût de Ч

conferver celuyqui luy refie. “
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ss Deux Oflïciers del fon party’

‚‚ 1е fuivirent, &Cils Ге fauverent

„du côté d’Higuela dans le

„ temps que nos Dragons ache

„ voient de mettre _en déroute

„ 1а premiere Bc la_fe`eonde lif

„ gne de leur Cavalerie-, 8: que

,‚ la noflŕe faifoit maìn­balI`e

„ fur leur Infanterie. Nous per#

,‚ dîmes­là quelques chevaux.

„ Tout.: :rollte infanterie mar

,~, cha aura Ennemis en ordre cle

„ bataille , il “nol’;re Cavalerie

„ commandée par Mr le Com­j

„ te де Fiene ¿Sc par Mr le Mar~

„ quis de Navamorquendo cut

„ ordre de prendre en Наше las

„ Cavalerie des Ennemis., б:

„ l’un 8: l’autre fuivis du Цен;

‚, tenant General- Dom jofeph

ss, de Armendarìz , execurerent

\
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_leurs ordres avec tant: de“

promptitude ôc de valeur ‘f

qu’ils mirent.entierem'ent'en ‘î
r i ­" . `

croute les deux lignes de la “

Cavalerie Ennemìe. Noflre «

Ьдйддсегйд; еще, ordre' 'en mêf К‘

пред tempsde tomber fn'rrcel'le “

des"Bnn_fem_is; mais quelque «

diÁlig_ene`e{que~ Год fit on _n'e~‘¢

Pur. la 1°.1.n.dr¢.. La retraite “

fue des; plus preçipitées ‚. "‘

iêè.-f,e.v°y„-‘mt =\î1=»‘ln.<i¢a11.1È¢'¢ ¿F “’

a Cavalerie, ` ene on ea “
q‘n’à_fe ílauver par une fligitÈ„_“

tumultuenfe, 84 Гапз1у gaârdqr “

aucun_ordre„'quece uy е е“

retirer par 'troupes avec le“

plusf de v„ite_flfe qu il lUy_ fut “`

po_iI`;_ble. Nôtre Inl"ante,r1e iin “

tÍous_f`es efforts pour la join-. “

.¢1r„e,_dans_une plaine de deux Е?

ь_ — ’
.

\— в . ‘
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ё, grandes_licuës; mais elle n’en

„ pût venirà bout. Nollre Ca

„ valerie l`eul_ela joignit, б: elle

‚‚ les pourfuivit Tépée aux

д, reins. Un auroit entierement

»_ dézruiçxette Infanterie En

„ „та: fi la noílre avoit pû1a.

‚‚ j.oindi.’e avant qu’elle fût ar

., ‚мг: fous le canon de Campo

д, Major, êtllfous, eeluy d’Elvas.

„Nellie Artilleriefìt tout l’cf

„\fet;qu’on en pòuvoit atten

» dre, 8€ Mr de Boiílogé' qui

„ la cornmancloit s'ellt acquis

„ beaucoup де gloire 8_5 de re

„,_putaÉion.` Il fit, charger les

,. Ennemis “fans difcontinuer

„ jul`qu’à la GudiñaL On ne

., peut donner de teropgrandcs

‚, loüanges à la Cavalerie du

и ROY »SC principalement- aux

V - p Dragons
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Dragons commandez par Mr «

йе Marquis де @еу1аз‚ дай ‹‘

s’efl beaucoup diflingué luy- ‘‹

mefme. C’el`t luy дай а. leur ¢=

:elle a chargé les Ennemis «

le premier и’ 8; Ii à pro~ ‘‹

pos, дне les Dragons peu- ‹‘

’vene e flater d’avoîr tourné ‘¢

au prejudice des Ennemis, ‹‘

le delTein'qu’ìls avoient de ¢¢

nous renverfer en nous re- ¢¢
naar en flanc _fur nollre dî'oi­ «о

се avec routes leurs plus «

grandesforees. Се fur­là ou ‹‘

Мг le Marquis d’_Aycone ‚ ¢¢

Grand d'Efpagne ¿Sc Lìeure­ «

nan: General, fameux déja «

par d’aurres aâions, 8: дай «

commandoic l’Infan:erie prie ‘‹

avec auranc de fageffe que de «

valeur. le party de fe jener «

My 1709. K k
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,_. à* la кейс де la, Qavalg-_

‚д. rie ` pour _l’oppofex_‘e auxplus

„ grands eH"orts_ des„`Enn_emis-.,»

U §ÍY.5UÉïì“gÈ1;a.f°.lQ9 fe ,¢_<>^_ .
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il y'a‘tro1s Bataillon; Anglois"‘

avec tous leurs ~C)4fH,­î_<;1'ìeŕ§.“‘

Nous’ avons' aufli 'p'a‘rm§7 Éïés ""

pri{`onni'ers le :Comte _`S't`l‘

joan › ,Meftre де Cam" ïf;Gë-"*=

‘nera`l, :n_n Màréehal_'êléf_ê;frnP;a ‹

‘un Lieutenant; lGe‘p¿'ral '¿r`e}-‘<¢

"formé, “deux Brigadier’s_» К"

'un grand nombregd’aut"`re's СЕ: H

‘ficiers de marque’. On compte.“

‘que leur? perte 'en 'morts ou if

prìfonniers 'efl:¿ pour-Llei*

‘moins 'de quatre mille horn­‘f¢

"ri1es." Le nombre de“`leur's '“

blelfez ell: conliderable; Nous Н’

'n’avons pas perdu plus de'«‘

»trois cens chevaux ‚ nous n’a- H

`vQ’dsÄperdu 'aucun' Oflicier ё‘

1«ä¢’dffru¿ffr«t. аиюнг‘avons pasfmefme eulde blell`ez`f¢

‘§'eXce‘pté 'Don ’An~t_'on'ìò де ff
g o ‘ Krijt
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‚› Le va 8€ Don Bernardo de

„ salas, Lieutenant Colonel

„ du Regiment d’Armendariz;

„Гоп ôc l’autre font bleífez

„ dangereufement.

„ Tous ceux des noflres qui

„ ont pû en venir aux mains

‚‚ ont donné de grandes preu

‚‚ ves de leur valeu'r. Le Lieu

‚‚ tenant General Don Alonço

„de Efcovar, 8: le Maréchal

‚‚ de Camp Don Ioan Antonio

„ Montegra ne font pas de ceux

,‚ qui fe Гоп; le moins diftin

„ guez.

„ On a appris par des Lettres

„ poflerieures que depuis cette

„ grande affaire ‚ il ne paroi(

„ Той: plus contre nous ny, Ar

„ mée ny mefme aucun Corps

‚‚ de Troupes en Portugal. La

"îînf
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déroute des Ennemis a elle “

des plus grandes. Nous nous ‹‘

Готтез emparez d’ailleurs de “

leurs Magazins, öl les Portu­ «

gaisne fçauroient reparersde «

long-temps une aufli grande ‹‘

perte. Cette aûzion commen- «

ее, fur les trois heures' aprés «

midy , б: пе finit Чай 1а nui-t. “

Qn pourfuivit toûjours les «

Ёдуагдз pendant que le jour°*¢
dura. А t ' —— ‹‘

On donne à cette aëtionr, le

nom de Bataille de la Gf¿diá`4.

Il ell: encore venu de Madrid,

plufieurs Lettres qui parlent de

la mefme aH­`aire»«parmy lefquel­

les il s’en ,trouve une qui dlt,

qu’I¿ya eu 3000. /sommes dei Еп

nemir meg; 4.ooo.f4ŕf5 pri/onnzers,

quantite' d’(_/_[feier: ‚ zo., Медь’:

д K k ir)

' о
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unan peri_/ès, ц. Panton: de mu.'

‘иеЛе invention faits en Angleterre;

que M)/lard Grdovvay .ŕétaiz reti

1¿ luy cinquiéme ¿am une de 1ев’;

Plßçes, que toute l’.4rmé¢ En.

nemie feßoif ‚атм, дат ми: les

Лат od glie avai: mi Рации!’ mu.

'vcr de I4 [детей

Une autre Lecrre dic, que les

'Ennemis ant en pré: de 6ooo. /:om

nes bar: de combat, dem 1.500. /¿nt

детешедfur la pl¢ce 5 ЧЕМ} mz

've раму lc; Pfl'/änniers environ

goo. Qgíïficrs , parmy lefqaels y а

3. de leurs Genmmx г que le dé.

úordement de la Cuya avai: empa'

¢bé уйти /es pour/uiviz plus loin 5

que М’ /¢ Marquis de Bay тцп

м» qu’il ¢/im mmf: de :me 14

Campagne , 8: qu’il fz!/ai: ¿ta

ßíir 1:.‘ cvntrióuzwnr flens винт

«ф
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sßßaele п)’ vr)/ant plus antun: En

nemis. _

Il eli: aifé dejuger que ce Mar

quis ne mande rien qui ne foi-t

vrai­femblable , 8c 'mefnie pof

íible, puis qu’il ей facile d’avan»

cer dans un Pays 011 il ne trou»

ve plus , ou du moins tres-peu

de Cavalerie pour empêcher les

courfes que Гоп у voudra faire.
Ieidois ajoûter que la perte des

Ennemis efl: inexprirnable , 8:

Чие les Portugais n’avoient pu

rétablir juI`qu’à cette année , la

perte qu’ils avoient faite à la

ataille d’Almanza; que tout

leur manque ‚ 85 particuliere

ment 1е bois pour leurs Pon'

tons, pour leur Artillerie , pour

leurs Chariots, 8c generalement

pour toutes les ehofes ou le bois
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peut ellre employé ’, Sc 'quete

Royaume étant contigo à plu

Ист: Provinces d’Bfpagne.. il

ne luy' peut rien arriver que par

Mer ‚ сеекй ell tres«dif'l­icile,

la plůpart de ce qu’on._luy en

voye arrivant rarement â bon

port., efiant fouvent pris» fai

fant fouvent naufrage, oìreflant

fouvent difperfé parla tempê

te; de maniereique Гоп ipeur

juger де la mauvaife lituarion

où fe trouve „prefenrement ce

Royaume , puis qu’il faut plu»

fleurs années, pour reparer la

perte qu’il vient de faire. .

Aprés vqus avoir parlé d’une

grande aélron de terre д je palle

a une de mer , qui doit vous

donner de l’eliime 8€ де l’admi~

ration pour celuy qui l'a faite.
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. Un de nos Corfaires des plus

redoutables 5 nommé le Clerc,

party de Rochefort il y a“envi­

»ron (ix mois , aprés avoir fait

un Armement d’environ deux

eens mille livres , étant allé à

l’Amerique , il у б: une prife

de cinq eens mille écus fur les

Anglois , б: aprés avoir mis fes

effets à couvert dans un des

Ports,d/u Pays, au lieu de fe re

tirer en feurete' comme d’autres

que luy auroient pû faire ‚

avant appris qu’il y avoit un

Corftire Anglois redoutable en

ce Pay_s~là qui defoloit les Шея ‚

il refolut de l’aller chercher.

CeCorfaire avoit un nom ap

prochant du lien ‚ pui{`q_u’il fe

nommoit Clef, 8: ils Гс connoif

foient tous deux de réputation.

\

с
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e Clerc trouva :C.l'er?, ­'6ì""ìls

s’approcl1erent.- L’.A.ngloìs a

voit un Brigantinf pourdfcorte,

monté de За. hommesftlïúquipa.

ges, maisï~voy,antfonAdveŕfaire

feul , il. Ht retirer fon, Brigantin

pour fe battre Ген! à feul contre

un- homme. pour дай. il­z`avo1`.t

beaucoup d"e&in_1e , à. calife de

la réputation q.u’il «s",~eßoit' ac~

quife. Ils s’approclierenß Sc, fe

battirent de vergues à .verigues

pendant cinq quarts dîlàeure.

Alafìn le Clerc ayant feuńr;oyt':

fon 'ennemi il fauta* dans“ fon

Vaifl'eau où il trouva q‘u’il1aïoìt

elle tué ainíi que la plus. grande

partie de fon éq»uìpage'qu ièfbóìt

de 2.59. hommes.. Le Glerfcfsïéj

tant rendu maiflre de'ce.Vail`­

feau retourna dans un des Ports
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de~l.’Amerìquc~`Ípou`r fe ушёл“

b¢f_'­‘ ‚г‘, м“ '."l .‘=‘¢'Íf'I\¢¢

: On .„regar.die« lïaâîop ‘dief-’gea

deux; humnmes .‚ avec» dîaîueanc

plus :.d;’adimil?at«ì0n.', quid ¿’lf"f§qn«

meńïríhîófl; p2Ís'»obdìnu`rreñ1'eńcl le

рапиде дсздбпё de<zfo¢:e11*;jo­

5;Н`щд‚‚ ;›‚;‚’›‚:‚ »:Q.1fa`.¿3 Ё .

_ .LajLeccre qui fuicßregmfdanc

anll`ri!quelques1Pìri1`é_§ та?‘ 56:11:

lgeaqcoufgr «dei plsriílr §«dan»s«~1le

mq»ps.:preí¢m1v,' .rienfdŕ-a' Riffs

placerfor: È fproïpos; Q —

251; lêrzœäißßátdtllfèf 1532‘ May: 3 5 =

Ef:.‘.Íl'îv —‚ 2"'-­‘1;.¿ Dl# ~_'­‘­"í~ — ï 1

:,îCm îmnvañlle icî»‘wv.e’c dìli­-fï «‹

gence..,~fa`.: c':rqr_li3'§er_ńeu1ŕ4Va`if`­ ¢¢

í`eauxn­.qui.i> áoiv'e_nc~joìn»elre И

l’E§qadne.dç Mr; du Guafy-'."«~1~««

.oìsdiieub qaïinfpeà 35

x;1.'.'.»f.:¿03 _ _



6 MERCURE.
â9cher en ce Pays ‚ ue. Ред:

‚‚ pas à beaucopp prés ‚ autant

„ Чита quelques Provinces du

„ Royaume. Selon toutes les’

д, apparences nous aurons une

„ fort bonne recolte, 8€ ii l’on

„ n’en avoit point transporté

„ de cette`Province en ivers

„ аисгсз‘11сих‚ on веду apper

‚„ cevroit pas de la mauvaife an

., née ‚ б: il femble, que quoy

„ que le bled ne nous manque

„ pas ‚‘ le Seigneur ait voulu

„ favorifer doublement ce quar

Ь tier, deux VaifI`eau.x An lois

„ chargez de grains , eäant

„ heureufement arrivez dans le

„ Port de ce Département ,

„ dont l’un qui ell: de15o. ton

„ neaux a efié pris par un petit

„ Cqrf3i_re б‘ Ццсгсъдс loo.

’ ГОППСЗПХ

mi
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геппеаих Ыейъйёдё д‘:nsune “

Baye par -le mauvais temps s «

llunallioit lì Barcelone ät l’un- ff

tre à Lìlbonne. — г‘ ~ . «

-Vous devez avoirjtemarqué

comme meryque depuis, que le

prix dufbaleál elli lzraulfé en'Fran­
oe,~la¥ plûipart-des Bá`.timens«err;ï

nefniiâ queprenuent lesifiran

çeis Lfensfehxrgeziderbled , ‘ßcf

pue lorfqtfilsen prennent plu

„1‘errr‘sf'enl`em'ble , ce qui leur ar-

rive {опиши il een tro-uve toû

jûurs pavmy ces -Prifes qui font

ehargÍe'es:~;de "E>;led-.’ 'Outre ces

ßârimensrpeisi; ’dient *il ne fe

palle point defemaine fans- qu.’il~

en;.»entre.quelques­uus dans nos

Ports s-, le;-nnrnbrede Bârimens

ßrty ¿Cтемпе: P.ort`s§_ pour oni

allee, chercher.' Ídans.: -tous :leg

May 1709. Ll
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29% MÈKÉUEE

Etats on Гоп peu-taller „Мой

l’onen peut trouver eli: incroy а}.

ble», 8c lesfoins que {е-кау f fëî

donne tous les“ joués ponr‘fai_P¢'1

revivre läbondanee enfrancet,

ne fe peuvent eitprlmeryßef

a des‘Ports dont. il eůpartïyf
ques à"'4«a.. Bâtiment' ài I-`a'~1i"t»Zl's»

pour en aller chercher? -ůeidèf

puis que S. M. a'abandónn¿jf"2les_

droits qu’elle tiroir ’fffur "ies

Prifes que faifoienc ies2.V'aîf¿

(сани -quelle prelìoit aux Park'

-ïticuiiers , il felt' ’party «quali

tité diei ces Vaiii`eauxr”,ŕf&f­“~le

nombre des Bâtimens 'de ест:

qui arment ì leu rs dépens pciàr

gagner davantage eli beauctîtïp

augmenté ‚' 8: fau mente' enenre

tous ­leS_ jours.' ‘dirne’ relie' plus

-rl Armateurs’ dans î not .Po'r‘tŕ,

‘_
.

‚ч w» ц . _ \

a вы‘ в ь ‘_ \ о — ч.

‘
. ‘ .



GÀLl?Ít!§ ‘г’ at §99

.puìf`qu~‘à peine'-y fon-t~ils _rené

:rez дата retournent en cour

{е ‚ „ůt sïil s’en cfloit trouvé dans

}_e~Pore d.e;D,u-nkerqne lorfque

lesfx\7.~\/Íai»Ileau1t-que la Flete

Augloife-de» 7_o. 'Bâtimens de

ß.íl%ñFgC..Q1‘1t Cile'. pris parrquelg»

¿ques Brigantins ‚ îl ue ,fe fe„fo¿-'tt

.ée,~ha'pé .au`çtms; des Bâtiment

tqůif .eon1pol.`oiie.nt cette „I­`l.ote.

.fefpere vous donner le mois

-prochatn ut»-_plt\~s. ample давай

дети‘: _ affaire que Qsfluy .quit

»rmtßßvtemaû ‚ ё‘ V095: enf-rayer

,_des„„Art;icl_es tresftcurietgxàqiui

Éregardentfnos- alïaitzfeîs defMer_„

‚ё: qui ne „peuvent trouver«CC ICY. ' ‚‚:_‚ ‘г;‚‚Оцпе tout» ce qt1e«je мода

,giens de marquer ; touchant les

‚Мед‘ ‚ dont ily г‘ lieu ‚дискет

’ 'Ll ij . .

\



‘abe Шёыёёдх
‹=‹;‚‚›’ы“+ь‹ъь›=ъъщ‹›‚га‹ьъагааа$‚

m¢ß~,à~Páfß;a-@Uff
îvel’l«ei;“ïAdéeouveŕves“q_¢1;§fl¿f fait

'ìoízsllés ’äiäirs de”‘on‘y‘. cnf V ’1'voirar~rìv_§r-1u.íef’­

'fanihî-enc quinze’

fïèaux"quir vî¢mswf1sa~m¢ë `
1‘gpe­.§A cerise „PravléÉe;Èìí¿ï’l“‘§í”ë`ç1

2rx*î>uvì1ïäbonêla~nïmën~€ ‚

_Port ё _ce qu’ì­l(y en a ‘d'aŕ_nÈ'"`7¢ÍQ

ques autres Prcrvmc aní’ __ . ’ _ ' esüëîì

(ref, Эй’ Í;lÍS’en 'cröu’v‘e д!!!»

Часы!‘ le hx du bled 1)

‘augment-ë; сofte Proy;ne ;¢¥=8§­

‘ je ‚ ‘ а—Ьъ«ьд‘»«»„:а‚’›—аегдгаь

мы fg'. grands"ïßa«:feamr~‘äïefl9l`ì:‘ai

¥auÍfÍî1'ï :ôc~-"qu"el lié ‘li’ 'ff<ìû‘`LRoy¿ le fouhaìtoìr.' А, W V

ё ‘1 Un 'a ‘Рай: b'¢~a1í¿fò’L1§“

'qlcme~ns dans p'lt(ñëáì§~‘Pf'§‘ÉM­

tes" flu' Royan-mi {Нигде

vfl. '.1 ""
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IC „&?1%¥»á¥*¥Íî; \ 49"

д;ё..РёЁЪУгс$‚43&з‚ la

¿g‘qÉjon&nrc,prefente..- „g ;

ef «;__s,P`ar.1¢.m,¢ns de Íßovlaufe ya

~ ea§t_ë._l_e gain à/un fnl Eil deuìwä.

à'._sê¢,nfâisi¢n~ que les „C_=P.ìs°11.»\S

slcfdammggefvut les ßsulasgass

ç; qu il.; perdront ‚Гц: cette

,¿»fv¢'_l_1¥f¢ ‚ 8c.qu_e la Ville emprun

¿xiera pour íßbvenìr à ,cette dé

tßßßù» ‚‚ _.. _„zh '..:~_. :tir

" ` Le même Parlem_ent„ a donné

‚ч‘. j.Art_¢=i1,.su1ì «.ordon_nß­àstßriS

,1es.1_’_r,.¢1-ats sie fou '~R_¢Ii`ors d¢.f¢

I

z(enclre_-dans leur Diocefe' pour

y. v_ei_liçr au moyen _de nourrir

.les-.Peupkß › ,fousdpeine de faifie

Ф‘ тщрогсцс с la­v¢me de

leurs ‘meubles au profit des p'au~

vres, _8c cette faìíìe n’aura lieu

qu’â 1’égarddesPrelats qui ne fc

rout„-pas occupez .par les ordres

du Roy. j j Ll iii

`
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@Q1 !‘4fß‘lï€3ä1îîï*F> .

дч Фвёае dfoń!icr¿­è&i‘»Ö'§^

loůangcs.- âjbe »qŕrìb Тент

fnbusïles*E'veR1uesde`-France ‘б!

-müs _ lcuês 7Ch-aipîfc rés

501112ёетепедеёдраййзчемдёзцо

fämmcnr ‘Mr шведыëqutlde

каюта: Где *Ch"a1p`r':*ré~;»_Cè¢ Ав

йЫеme mum-bäf » efopslßins ‘м:

116111015Ртеие páflär сады

chacun де ее; Ev_cfqu_es faïgfbh

parcìculìer~.î * ` ~ д“ ~­`“ ~'f'¥.­»*»­f­

- ll»-fa ‘jrfauveb ' ‘дядя? »phxñeüzfs

Nabe; don¢'1lds<B»¿5n"eñcœńefma

Е moins- coń­Íìáer«áb­Ies ‘qn¢‘f}`$.

ßplûparz» dc_s‘rn<::ì’|{'ç1'ns §E~vêcl`\c`z'­,

'quì ‘doh 11015611 с ’gsand­s4`c«­

r§­ àuxç Раннее _fgôf dbi:

joìòdrc -ài-our сей -les ïAu`mô`­­

nes queles Per{`ox'mV¢s»deìîìfìì11c

'tion ‚ В; — ccilcs’ qui ‘fans eů-rc

‘dìíìŕn»gué¢s- par* ’1¢uM1à1`&`a_nc'e»~',

д’ _ . ‘;_‹_-/.1 1:4

_-qv-­­­\



~ iterate.wir sans

дмeûé. favot=i'iltztrles:»hiz'erxs-ade'

la fortune, ůcontfia-f:ehatiué eln

#partage , font aux P'zuv;res“ «des»

nlieuiçoia i-'lst-.font,’»8ë (КБ lieux qui@

-.leurappartieu»n“enra at :nu

sraíìeox qui1fou.rnìiî`en.-tfanitf`A.`tr­

-niônes quiffe :font xian@ «Il:s"«Pa

.«„roillIe»„„parfles mains d3.`:s=Cure2 ‚‚

ont rcdoublé"»­jcel~les­tqu?i«ls

'fairoicnt aceoûiumé d«e»¥`aires1àëC

¿piqueurs quì1­‘n’avoien‘t pas

.mme d»’enïf#ire,‘ »portret q_ti_e1’on~

’ appelle»-g/a» 'C/M'ì1¥é~"¿äer 241.3:ffii ‚‚

гопгсги qnfils- en«dev‘oien=‘e‘faire

„dans une '~ li ffavè*r'âb`le

‘ г leerffaìre шейные; "P rä
«Fßg ._1 . ‘ ' . u п —

~':cesdu Cie1f.=­-«É»nifi‘n'„ Ф!‘ Magiër:

d’efperer que- la calämklŕ' tìtilîllì

«мс tfinirafláienátôt 1‘ tieni n ïâiant

pl'usbeau que ce дым *appelle
:larztnnánnstormís sì» quìtuntäëäé



.d„e.l.aTerre. ' 1 — д ъ

.nouy.el~h=n`1~‘¿ne~ffeme zr ., д |е‚ «Ciel

letinayantfdonné nnte ‚ 3581’

vnrabilefspour croître enr,coupm_oìn~s de tempslqu’i.ls nêen

out ordi.nairement beFoips»&t_ail

felt.mefmetzrouv é «tlf-«S меры:

Рад; QFOYOÍÜ 3pouff¢.ro.ìen_t pas ‚ lätcependant «ponlïé» pmny @ces

menus .Grains ‚ dem lesépics

(‘Нет trouzcz fort Ьсщцдёс

fortlengs ‚ ‹се‹-ца5 'a donné.. lieu

de faire des .priercs publiques

en pluâcurs endeoìts,.«oì1,cet_tc

efpece de Mitac1c\eß»ar_r,iv»ô,

pourfremercìer »Dieu de „la _he­

ß¢di¿ì~`Hm чай! дона‘: .aux biens

  

  

-„„ Iedevois «vous pa1'l¢,1_"de»_ee

que le Parlement ét les~Co„1-Irs

-Ã 9P$&i§ß.1‘¢‘{s de .Parisont fait de



41o;
:lïa`n'1ellleure'graee ‘дн’ Мопд-б’,

êfläns Чита leur eu:»wi'<-:ni def

maíìdé „из ‘шкал: „ыыыагм

maar речей‘:f¢u¢«g¢mem . ‘dels
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